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CHAPITRE 1. HISTORIQUE 4 

Il existait autrefois ˆ lÕemplacement actuel du carrefour Vavin, ˆ 
lÕangle des boulevards du Montparnasse et Raspail, une butte tant™t 
appelŽe Ç! Mont de la Fronde! È puis Ç Mont Parnasse! È, nom que 
portera le futur quartier.  

 
Disparue au 18•me si•cle1, ce nÕŽtait pas une colline naturelle comme 

Montmartre ou la Butte-aux-Cailles mais un monticule artific iel qui 
aurait ŽtŽ composŽ entre autre de dŽbris provenant de carri•res 
voisines [1] : en effet, une grande partie de la zone qui reprŽsente 
aujourdÕhui le 14•me arrondissement mais qui jadis se situait hors de la 
ville Žtait utilisŽe pour lÕextraction de pierre.  

1.  Certaines sources citent la date de 1725, lors du percement du boulevard Montparnasse, dÕautres 1761.  

Figure 1.1 Ð Extrait du plan de Jean-Louis Huot, 1738. 

Figure 1.2 Ð DŽtails du plan de Jean-Louis Huot, 1738. 

Cette butte se distingue sur 
certains plans anciens, comme 
celui de Jean-Louis Huot reprŽ-
sentant Paris et ses faubourgs en 
1738 et sur lequel figurent aussi, ˆ 
proximitŽ, les puits dÕextraction de 
calcaire grossier, sur la plaine de 
Montrouge. Ces exploitations de 
pierre engendreront les vides 
souterrains qui, ˆ partir de la fin 
du 18•me si•cle et de la crŽation du 
service de lÕInspection GŽnŽrale 
des Carri•res, seront explorŽs, 
inventoriŽs, consolidŽs, remblayŽs 
et reliŽs par des galeries dÕinspec-
tion : progressivement se dessinera 
le rŽseau dÕanciennes carri•res qui 
existe encore aujourdÕhui sous ce 
quartier. 

Figure 1.3 Ð Vue de Paris du c™tŽ des 
Chartreux, La gŽomŽtrie pratique T.2, A. 
Manesson Mallet, 1702.  



1.1. MONTPARNASSE ET SON CIMETIéRE 

!!!!

5 

1.1   Montparnasse et son cimeti•re 

Au 17•me si•cle Montparnasse nÕest donc pas encore un quartier de 
Paris, mais le site qui va accueillir son futur cimeti•r e est dŽjˆ occupŽ 
puisque sur un bout de terrain situŽ sur la plaine de M ontrouge et pr•s 
du hameau dit du Ç! Champs dÕAsile! È se trouvent deux fermes, 
possessions de lÕH™tel-Dieu, ainsi quÕun domaine appartenant aux 
Fr•res de la CharitŽ (Saint-Jean-de-Dieu) depuis 1654. CÕest sur lÕan-
cien petit Chemin de Vanves, au niveau des 4•me, 8•me et 9•me divisions 
de lÕactuel cimeti•re, quÕŽtait situŽ le cimeti•re de la CharitŽ, consacrŽ 
ˆ lÕinhumation des membres de leur congrŽgation, puis ˆ compter de 
1785 des morts de lÕH™pital de la CharitŽ [2]. 
    

En 1789 la RŽvolution passe par lˆ et le Domaine de la CharitŽ, 
comme beaucoup de biens de lÕƒglise, change de mains. CÕest 
dŽsormais lÕAssistance Publique, donc lÕƒtat, qui en est le propriŽtaire. 
Ayant de ce fait ˆ disposition leur cimeti•re, elle utili sera cet enclos du 
domaine pour y enterrer les morts de lÕH™pital de la CharitŽ, qui 
continua de fonctionner sous le nom de lÕHospice de lÕUnitŽ, ainsi que 
des morts du 11•me ancien arrondissement [3].  
 

Depuis que peu ˆ peu, d•s la fin du 18 •me si•cle, se ferment et se 
vident les cimeti•res des diffŽrentes paroisses de Paris dans un souci 
dÕhygi•ne et de salubritŽ, que sÕeffectuent donc des translations de 
leurs ossements aux Catacombes, et quÕil est ˆ partir de 18041 
dŽfinitivement interdit dÕinhumer dans les Žglises et les h™pitaux de la 
capitale, le prŽfet Frochot, premier PrŽfet de la Seine et de Paris, 
sÕatt•le ˆ la question des nŽcropoles de la ville au tout dŽbut du 19 •me 
si•cle et entreprend la crŽation de trois grands cimeti•res extra muros : 
le cimeti•re du Nord (Montmartre), le cimeti•re de lÕEs t (P•re 
Lachaise) et le cimeti•re du Sud (Montparnasse). Pour ce dernier les 
achats des terrains par la commune se font en trois temps : en 1807 
elle acquiert des terrains aupr•s de particuliers puis malgrŽ lÕŽviction 

de Frochot en 1812, elle continue son projet en achetant en 1819 des 
terrains appartenant ˆ lÕH™tel-Dieu, qui se trouvent •tre accolŽs au 
cimeti•re de la CharitŽ. Elle finit par les fusionner av ec ce dernier pour 
crŽer en 1824 le cimeti•re du Sud, dont lÕenceinte et les allŽes furent 
dessinŽes par lÕarchitecte Godde [3], sous la direction de Huyot  et Fro-
mentin, de lÕancien Bureau des Cultes et Beaux-Arts de la prŽfecture 
du DŽpartement de la Seine [4]. De forme carrŽe, il est compris entre 
la barri•re du Montparnasse au nord, qui deviendra le boulevard de 
Montrouge puis le boulevard Edgard Quinet, et la rue du Cham p 
dÕAsile au sud, future rue Froidevaux. 

1.  DŽcret du 23 prairial an XII Ð 12 juin 1804. 

Figure 1.4 Ð Avenue du Cimeti•re (disparue) donnant sur lÕancienne entrŽe du cimeti•re, circa 1850.      



   LÕouverture du cimeti•re du Sud, ou du Montparnasse, le 25 juillet 
1824, devient officielle avec la fermeture aux inhumations de lÕancien 
cimeti•re de Vaugirard cette m•me annŽe et de celui de Sainte 
Catherine en 1820, quÕil remplace dorŽnavant. LÕancien cimeti•re de la 
CharitŽ rŽcupŽrŽ par lÕAssistance Publique, dont lÕusage fut Žtendu en 
1819 ˆ lÕinhumation des morts non rŽclamŽs des h™pitaux de Paris [5], 
est alors transfŽrŽ hors des murs du cimeti•re Montparnasse. Ce 
nouvel enclos, dŽnommŽ cimeti•re des H™pitaux, a initialement la 
forme dÕune bande longeant la face est du cimeti•re Montparnasse et 
est sŽparŽ par une cl™ture incluant une porte de communication, puis 
sera agrandi par la suite. Il sert Žgalement aux inhumations des 
suppliciŽs (les condamnŽs ˆ mort) qui auparavant avaient lieu dans le 
cimeti•re Sainte Catherine. 
 
   Hormis les concessions ˆ perpŽtuitŽ pour lesquelles il restait possible 
pour les Parisiens de choisir leur lieu de sŽpulture, le cimeti•re du Sud 
est affectŽ aux morts des 10•me, 11•me, et 12•me arrondissements soit 
lÕenti•re rive gauche (Figure 1.5), pour les concessions temporaires et 
les tranchŽes gratuites. 
 

Suite ˆ une ordonnance royale, un agrandissement en forme de 
triangle jusquÕˆ la barri•re dÕEnfer (actuelle place Denfert Rochereau) 
est dŽcidŽ en 1846 dans sa partie orientale, faisant dispara”tre les 
anciennes rues dÕIsly, Mogador et lÕimpasse de Tanger (Figure 1.7) et  
incluant la bande du cimeti•re des H™pitaux, dont la surface Žvoluera 
par la suite et occupera toute la partie nord-est du cimeti •re. En 1847, 
un arr•tŽ prŽfectoral annonce la reprise, aux cimeti•res du Nord et du 
Sud, des terrains concŽdŽs ˆ titre temporaire ˆ partir de lÕannŽe 
suivante : peu ˆ peu se videront les fosses, tranchŽes gratuites et 
concessions temporaires, pour faire de la place afin dÕy accueillir 
uniquement des concessions ˆ perpŽtuitŽ, beaucoup plus onŽreuses et 
donc plus rentables.  
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Treize ans plus tard, lÕurbanisation de Paris conduit la capitale ˆ 
absorber le secteur du Mont Parnasse en 1860. Bien quÕappartenant ˆ 
la Mairie de Paris, le cimeti•re Žtait situŽ dans la parti e de la 
commune de Montrouge qui fut annexŽe tout comme les onze 
municipalitŽs et les treize portions de communes situŽes entre le mur 
des Fermiers GŽnŽraux1 et les fortifications de Thiers, le boucher de la 
Commune de Paris. Enfin, dans les annŽes 1890 vint le temps dÕun 
petit rabotage avec la rŽduction de sa Ç!pointe!È lors des percements 
des rues ƒmile Richard2 et Schoelcher3. CÕest la surface quÕil occupe 
toujours aujourdÕhui. 

1.  Enceinte fiscale construite sous Louis XVI. 
2.  Prolongement de la rue des Plantes. 
3.  Prolongement de la rue Boulard. 

Figure 1.5 Ð Les arrondissements de Paris en 1824. 
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Fosses et tranchŽes 

Si lÕexpression Ç! fosse commune! È continua longtemps dÕ•tre en 
vigueur, ce procŽdŽ dÕinhumation fut proscrit d•s le dŽbut du 19 •me 
si•cle : en effet, le dŽcret de 1804 interdit la superposition des corps dans 
les fosses. Les tranchŽes gratuites remplacent peu ˆ peu ces anciennes 
fosses, exceptŽ dans le cimeti•re des H™pitaux. Elles sont creusŽes sur une 
profondeur dÕ1,50 m environ, les largeurs varient selon les cimeti•res 
entre 2 et 3,50 m (par exemple 3 m pour Montparnasse et 2,20 m pour le 
P•re Lachaise). Les cercueils y sont juxtaposŽs (dans le m•me sens, ou 
t•te-b•che comme cÕest le cas ˆ Montparnasse) et espacŽs de quelques 
dizaines de centim•tres de terre. Cet amŽnagement put enfin permettre 
aux familles dŽfavorisŽes de situer lÕemplacement du cercueil de leur 
parent dŽfunt afin de pouvoir aller sÕy recueillir. Ces tranchŽes Žtaient 
renouvelŽes selon le besoin au minimum au bout de cinq annŽes apr•s la 
derni•re inhumation. Cette opŽration ne pouvaient nŽanmoins pas •tre 
rŽitŽrŽe ˆ lÕinfini, comme lÕŽcrit Maxime Du Camp en 1875 [6]:  
 

Ç! On demande ˆ la terre un travail quÕelle ne peut fournir : on  veut 
que les tranchŽes gratuites, Ð o• 20! cm seulement sŽparent les bi•res, Ð 
dŽvorent une Žnorme masse de corps en cinq ans. Cela est normal pour 
la premi•re pŽriode ; pour la seconde, cÕest dŽjˆ difficile ; ˆ la troisi•me, 

cÕest impossible : la terre, repue de mati•res animales, refuse de faire son 
Ïuvre. LorsquÕune fosse commune est retournŽe pour la troisi•me fois, 
on est presque certain dÕy retrouver les corps entiers : ils se sont 
saponifiŽs.!È 
 

Les concessions temporaires Žtaient assez similaires : payŽes pour cinq 
ans mais renouvelables, la diffŽrence principale Žtait lÕespacement dÕun 
m•tre entre les emplacements, et la possibilitŽ dÕy dŽposer plus de 
dŽcoration funŽraire. Les exhumations nŽcessaires dues aux suppressions 
de ces tranchŽes payantes ou gratuites entra”naient le dŽp™ts des restes 
dÕossements dans des ossuaires, obligatoires dans chaque cimeti•re, 
anciennement appelŽs charniers [7]. 
 

Le cimeti•re Montparnasse possŽdait donc un ossuaire sur son terrain, 
rarement ŽvoquŽ, mais dont quelques traces peuvent •tre trouvŽes 
occasionnellement [8] : 
 

Ç! LÕadministration a fait enlever ces ossements, qui ont ŽtŽ 
transportŽs dans un chariot ˆ deux chevaux, ˆ lÕossuaire du cimeti•re 
Montparnasse, dŽpendant des Catacombes!È.  

Figure 1.6 Ð TranchŽes gratuites et temporaires. 
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1782 
Nouveau plan de Paris avec les augmentations et changements qui 
ont ŽtŽ faits pour son embellissement, L. Brion de La Tour. 
Le cimeti•re de la CharitŽ est visible sur les terrains de Montrouge, 
derri•re la barri•re du Montparnasse. 
 
 
 

1825 
Plan de Paris en 1825 avec le tracŽ des anciennes enceintes de cette 
ville, Berthes & Hacq. 
Le cimeti•re du Sud est crŽŽ, englobant lÕenclos du cimeti•re de la 
CharitŽ. 
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1855 
Nouveau plan illustrŽ de Paris, 
No‘l et Fourmage.  
Le cimeti•re a ŽtŽ agrandi jusquÕ 
aux barri•res dÕEnfer et de Mont-
parnasse. Les diffŽrentes portes 
des barri•res dÕoctroi sont bien 
visibles. 
 
 
 

1840 
Plan gŽomŽtral de la Ville de Paris, X. Girard. 
La partie orientale formant la pointe nÕest toujours pas annexŽe, et 
la rue du Champ dÕAsile, dont le nom tenait du cimeti•re de la 
CharitŽ, a ŽtŽ rectifiŽe. 
CÕest un des rares plans de Paris o• le cimeti•re des Hospices est 
indiquŽ.  
 
 
 

Ancienne porte boulevard dÕEnfer. 
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Figure 1.7 Ð Plan des terrains ˆ acquŽrir sur le Territoire de la Commune de Montrouge pour lÕagrandissement du cimeti•re du Sud, 1847. 
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1878 
Atlas Municipal des 20 arrondissements de la ville de Paris, M. L. 
Fauve. 
La rue des Plantes est projetŽe. La bordure sud du cimeti•re est 
dŽsormais rectiligne suite ˆ lÕŽlargissement de la partie est de la rue 
du Champ dÕAsile. La barri•re dÕoctroi nÕexiste plus suite ˆ lÕan-
nexion de 1860, le boulevard situŽ ˆ son ancien emplacement au 
nord du cimeti•re porte le nom de boulevard de Montrouge et  longe 
ˆ lÕest le boulevard dÕEnfer. 

1891 
Plan commode de Paris avec les lignes dÕomnibus et de tramways, 
L. C. Gigon . 
La pointe est du cimeti•re, ancienne 23•me division, a ŽtŽ dŽsaffectŽe. 
La rue ƒmile Richard a ŽtŽ percŽe et traverse le cimeti•re, elle porta 
cependant quelques annŽes le nom de rue Gassendi. La rue Boulard 
a Žgalement ŽtŽ prolongŽe, le boulevard de Montrouge a pris le nom 
dÕEdgard Quinet ˆ lÕouest, celui dÕEnfer le nom de Raspail. Le Lion 
de Belfort a ŽtŽ ŽrigŽ place Denfert-Rochereau. 
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1937 
Plan de Paris, Cartographie DufŽnoy. 
Les noms des rues et amŽnagements sont semblables ˆ ce quÕils sont 
aujourdÕhui. 
 
 

1899 
Plan de Paris, Librairie Hachette. 
La rue du Champ dÕAsile a ŽtŽ rebaptisŽe rue Froidevaux, et le 
prolongement de la rue Boulard, rue Schoelcher. Des immeubles ont 
poussŽ sur le boulevard Raspail le long du cimeti•re ainsi que sur 
lÕancienne pointe, et la rue Victor ConsidŽrant a ŽtŽ percŽe. 
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Le cimeti•re est certainement un lieu autre par rapport aux espaces  culturels ordinaires, cÕest un espace qui est 
pourtant en liaison avec lÕensemble de tous les emplacements de la citŽ ou de la sociŽtŽ ou du village, puisque 
chaque individu, chaque famille se trouve avoir des parents au cimeti•re. Dans la culture occidentale, le cimeti•re a 
pratiquement toujours existŽ. Mais il a subi des mutations importantes. JusquÕˆ la fin du 18•me si•cle, le cimeti•re 
Žtait placŽ au cÏur m•me de la citŽ, ˆ c™tŽ de lÕŽglise. Lˆ il existait toute une hiŽrarchie de sŽpultures possibles. 
Vous aviez le charnier dans le lequel les cadavres perdaient jusquÕˆ la derni•re trace dÕindividualitŽ, il y avait 
quelques tombes individuelles, et puis il y avait ˆ lÕintŽrieur de lÕŽglise des tombes. Ces tombes Žtaient elles-m•mes 
de deux esp•ces. Soit simplement des dalles avec une marque, soit des mausolŽes avec statues. Ce cimeti•re, qui se 
logeait dans lÕespace sacrŽ de lÕŽglise, a pris dans les civilisations modernes une tout autre allure, et, curieusement, 
cÕest ˆ lÕŽpoque o• la civilisation est devenue, comme on dit tr•s grossi•rement, Ç!athŽe!È que la culture occidentale 
a inaugurŽ ce quÕon appelle le culte des morts.  
Au fond, il Žtait bien naturel quÕˆ lÕŽpoque o• lÕon croyait effectivement ˆ la rŽsurrection des corps et ˆ 
lÕimmortalitŽ de lÕ‰me on nÕait pas pr•tŽ ˆ la dŽpouille mortelle une importance capitale. Au contraire, ˆ partir du 
moment o• lÕon nÕest plus tr•s sžr dÕavoir une ‰me, que le corps ressuscitera, il faut peut-•tre porter beaucoup plus 
dÕattention ˆ cette dŽpouille mortelle, qui est finalement la seule trace de notre existence parmi le monde et parmi 
les mots.  
En tout cas, cÕest ˆ partir du 19 •me si•cle que chacun a eu droit ˆ sa petite bo”te pour sa petite dŽcomposition 
personnelle ; mais, dÕautre part, cÕest ˆ partir du 19•me si•cle seulement que lÕon a commencŽ ˆ mettre les 
cimeti•res ˆ la limite extŽrieure des villes. CorrŽlativement ˆ cette individualisation de la mort et ˆ lÕappropriation 
bourgeoise du cimeti•re est nŽe une hantise de la mort comme Ç! maladie! È. Ce sont les morts, suppose-t-on, qui 
apportent les maladies aux vivants, et cÕest la prŽsence et la proximitŽ des morts tout ˆ c™tŽ des maisons, tout ˆ 
c™tŽ de lÕŽglise, presque au milieu de la rue, cÕest cette proximitŽ-lˆ qui propage la mort elle-m•me. Ce grand th•me 
de la maladie rŽpandue par la contagion des cimeti•res a persistŽ ˆ la fin du 18 •me si•cle ; et cÕest simplement au 
cours du 19•me si•cle quÕon a commencŽ ˆ procŽder aux dŽplacements des cimeti•res vers les faubourgs. Les 
cimeti•res constituent alors non plus le vent sacrŽ et immortel de la citŽ, mais lÕ Ç!autre ville!È! , o• chaque famille 
poss•de sa noire demeure. 
 
 
Michel Foucault, Ç!Des espaces autres!È, ConfŽrence au Cercle dÕŽtudes architecturales, 14 mars 1967. 
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1.2   Cimeti•re des H™pitaux 
 

En 1672, lÕH™tel-Dieu et lÕH™pital de la 
TrinitŽ acquirent du terrain situŽ dans le 
faubourg Saint-Marceau (devenu le quartier 
St Marcel, de lÕactuel 5•me arrondissement). 
Cet enclos fut nommŽ Clamart en raison de 
la proximitŽ de lÕH™tel de Crouy-Clamart 
qui Žtait situŽ sur la partie sud de la rue du 
Fer-ˆ-Moulin. La TrinitŽ dont le cimeti•re 
particulier devenait trop Žtroit, et lÕH™tel-
Dieu qui renon•ait ˆ dŽposer ses morts aux 
Innocents y amŽnag•rent donc un cimeti•re. 
Bien que tr•s Žtendue Ð sa surface Žtait 
supŽrieure ˆ celle du cimeti•re des Innocents 
Ð cette nŽcropole fut dŽjˆ presque comblŽe 
aux premiers jours de la RŽvolution [9]. En 
1783, lÕH™pital Sainte Catherine ouvrit 
Žgalement son propre cimeti•re accolŽ ˆ celui 
de Clamart, seul un mur sŽparait les deux, si 
bien que lorsque Clamart džt fermer en 
17931 pour cause de saturation, Sainte 
Catherine2 rŽcemment ouvert prit la rel•ve 
pour la rŽception de morts non rŽclamŽs des 
h™pitaux [3]. Ce cimeti•re accueillit Žgale-
ment dans un enclos spŽcial les suppliciŽs, 
cÕest-ˆ-dire les condamnŽs ˆ mort, pour qui 
lÕAssemblŽe Nationale avait votŽ un dŽcret 
en 1790 leur accordant le droit ˆ une 
inhumation dŽcente. 

Figure 1.8 Ð Le cimeti•re de Clamart sur le plan de Turgot en 1739. La rue de la Muette porta un temps, vers 1713 le nom de rue des 
Morts, puis rue du Fer-ˆ-Moulin d•s 1806. 

 1.  1793 est la date mentionnŽe dans la plupart des sources, nŽanmoins un arr•tŽ de 1796 affirme que le cimeti•re de Clamart continuera dÕ•tre rŽservŽ ˆ lÕHospice de lÕHumanitŽ [3]. 
 2.  La proximitŽ du cimeti•re de Sainte Catherine avec celui de Clamart, et lÕimpression que lÕun rempla•a lÕautre, fit continuer la population ˆ employer le nom de Clamart pou r le cimeti•re Sainte 

Catherine jusquÕˆ la fermeture de ce dernier. La confusion se remarque Žgalement dans les ouvrages et articles de lÕŽpoque. 
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Figure 1.9 Ð Extrait du Nouveau Plan Routier de la ville de Paris et de ses faubourgs, 1809, 
Esnault. Le cimeti•re de Clamart est fermŽ aux inhumations ˆ cette date, mais dž ˆ sa lente 
dŽsaffectation il appara”t encore sur les plans, accolŽ ˆ celui de Sainte Catherine. 

Figure 1.10 Ð Plan IGN de la zone en question, dans le 5•me arrondissement de Paris. 
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DŽpendant et administrŽ par lÕAssistance Publique depuis la 
RŽvolution, Sainte Catherine qui accueillait donc des corps non rŽclamŽs 
des h™pitaux ainsi que les suppliciŽs ferma dŽfinitivement vers 18201. Les 
morts des H™pitaux furent accueillis dans lÕenclos de la CharitŽ et les 
suppliciŽs ˆ Vaugirard2 pendant une courte pŽriode, et furent de nouveau 
rŽunis dans le premier officiellement nommŽ Cimeti•re des H™pitaux, le 
long du tout rŽcent cimeti•re du Sud, ˆ lÕextŽrieur de la barri•re du 
Mont-Parnasse. M. Leli•vre, gardien et fossoyeur principal ˆ Sainte 
Catherine, y fut mutŽ pour continuer son office, et son f ils prit la rel•ve 
en 1842 [10]. Apr•s un agrandissement de sa partie nord-est, vers la fin 
des annŽes 1840, les derni•res inhumations eurent lieu en mai 1865 [11]. 
Le cimeti•re des H™pitaux sera ensuite transfŽrŽ au nouveau cimeti•re 
parisien dÕIvry, crŽŽ en 1861 suite aux derni•res dispositions prises sur les 
inhumations dans la capitale lors de lÕabsorption des faubourgs. Son 
existence ˆ Ivry ne fut aussi que provisoire : sa fermeture dŽfinitive fut 
votŽe au conseil municipal le 15 novembre 1882. 
 

Il servit donc ˆ Montparnasse pendant 41 ans. DÕapr•s un plan de 
1832, il occupa dÕabord une bande de terrain longeant le cimeti•re du Sud 
sur son c™tŽ est, le long des 25 et 26•me divisions actuelles. Sur un plan de 
1843, la bande reprŽsente dorŽnavant toute la longueur de cette face est, 
soit une longueur de 313,08 m sur une largeur de 29,80 m (Fig.1.13). En 
1849, alors que la surface du cimeti•re Montparnasse est Žtendue jusquÕˆ 
la barri•re dÕEnfer (place Denfert-Rochereau), il est dŽcidŽ de lÕagrandir 
en annexant du terrain au nord-est, pour remŽdier notamment ˆ lÕafflux 
des corps dž ˆ la troisi•me pandŽmie de CholŽra qui touchait alors la 
capitale. Par la suite, le cimeti•re des H™pitaux sera reprŽsentŽ sur les 
plans par une surface en triangle au nord-est, mais la bande nÕest plus 
visible : il semblerait dÕapr•s plusieurs sources quÕelle ait ŽtŽ dŽsaffectŽe 
et abandonnŽe3 ˆ partir de 1850. 

Figure 1.11 Ð Plan du cimeti•re du Mont-Parnasse ou du Sud avec le cimeti•re des 
Hospices situŽ ˆ lÕest, ici en bas. Roy-Terry, 1832. 

1.  Une lettre du prŽfet de la Seine du 17 juillet 1839 affir me nŽanmoins que les inhumations y avaient cessŽ dŽjˆ depuis 1814 ; Sa dŽsaffectation fut lente, il restait encore des tombes en 1852 [10]. 
2.  CondamnŽs ˆ mort, ordre de conduire dŽsormais leurs corps au cimeti•re de Vaugirard [12].  
3.  Une lettre du 18 mars 1850 du fossoyeur Leli•vre Fils mentionne cet abandon [10], et Maxime Du Camp dans son article sur les cimeti•res de Paris en 1874 dans la Revue des Deux Mondes 

Žvoque des fouilles en 1851 dans une partie du cimeti•re des H™pitaux abandonnŽe [6]. 
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Il est aussi ˆ souligner que vraisemblablement, lÕAP-HP continua 
un temps dÕadministrer lÕenclos de lÕancien cimeti•re de la CharitŽ, 
petite zone ˆ lÕouest du cimeti•re Montparnasse, au niveau de sa 4•me 

division, jusquÕˆ sa dŽsaffectation et la reprise du terrain par le 
cimeti•re gŽnŽral. 

     
DÕapr•s un document dÕarchive de lÕAP-HP, en 1843 le cimeti•re 

des H™pitaux aurait re•u depuis son ouverture en 1824 environ 138 
000 corps de personnes dŽcŽdŽes dans les h™pitaux et non rŽclamŽs 
[10]. Si les rŽceptions avaient ŽtŽ rŽguli•res jusquÕen 1865, ce nombre 
pourrait •tre doublŽ, soit plus de 270 000. Contrairement ˆ la 
rŽglementation du dŽbut du 19•me si•cle qui proscrivait les fosses 
profondes, celles du cimeti•re des H™pitaux pouvaient atteindre une 
profondeur de cinq m•tres, et contenir jusquÕˆ dix-sept rangŽes de 
corps superposŽs. Dans une fascinante description dÕAlfred Delvau 
tirŽe de son ouvrage Histoire anecdotique des barri•res de Paris [13], 
lÕauteur dŽpeint ce quÕil nomme Ç! lÕautre cimeti•re! È, dont voici un 
extrait : 

Ç!Les deux cimeti•res sont voisins, seul un mur les sŽpare, - le mur 
de lÕintolŽrance et du prŽjugŽ. (..) On se trouve dans un ”lot de 
verdure, o• poussent dÕune fa•on exubŽrante les chardons, les laitues, 
les la”ches, les bardanes, les graminŽes, les orchis et les giroflŽes. Des 
cypr•s, des peupliers, quelques saules et quelques acacias : telles sont 
les essences dÕarbres de cette petite for•t, dont le sol est jonchŽ de 
pierres sŽpulcrales , - sans inscriptions, pour la plupart. Un nom 
quelquefois, quelquefois une date, le plus souvent rien. CÕest brutal, 
mais au moins ce nÕest pas hypocrite. (..) CÕest la partie pittoresque 
de ce cimeti•re. Le reste nÕa pas dÕherbes, pas dÕarbres : il est plantŽ 
de pierres blanches et de croix noires, - plus de croix encore que de 
pierres ; car une pierre, cela cožte encore dans les 20 francs, et une 
croix de bois ne va que dans les 20 sous. NÕoubliez pas que cÕest le 
cimeti•re des gueux et des suppliciŽs, - des pauvres diables qui 
meurent ˆ lÕh™pital ou sur la place de la Roquette.!È 

Figure 1.12 Ð Illustration dÕune sc•ne ayant lieu au cimeti•re des H™pitaux de Montparnasse, Le 
CondamnŽ ˆ Mort, Pierre Zaccone, 1866.  
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Figure 1.13 Ð Plan calque du cimeti•re des Hospices de la Ville de Paris, 1843 (le nord est ˆ gauche). 

Figure 1.14 Ð Plans du cimeti•re des H™pitaux au cimeti•re du Sud. Ë gauche, plan partiel dressŽ pour le percement dÕune nouvelle porte dÕentrŽe, 1849. En haut, tracŽ des derni•res dŽlimitations du 
cimeti•re des Hospices ˆ lÕest du cimeti•re gŽnŽral, 1887. En bas, visualisation actuelle de lÕemplacement des diffŽrentes zones occupŽes par le cimeti•re des H™pitaux. 
Ep 
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Mais le cimeti•re des H™pitaux, hormis recevoir les corps non 
rŽclamŽs des h™pitaux et des suppliciŽs, eut une autre fonction, plus 
surprenante voire macabre, en rapport avec les Žvolutions des 
pratiques de mŽdecine et de chirurgie au cours des 18•me et 19•me si•cle. 
!

Ç!Dans lÕintŽrieur du cimeti•re de Mont-Parnasse, mais sŽparŽ par 
un enclos de murs, sÕŽtend le cimeti•re des hospices. Voici ˆ cet Žgard 
le texte du r•glement : Ç! CÕest dans ce cimeti•re que les corps 
provenant des h™pitaux, et qui ne sont pas rŽclamŽs par les familles, 
sont transportŽs sans aucun cŽrŽmonial par les moyens dont 
lÕadministration de ces Žtablissements dispose.!È Nous ne l•verons pas 
sur ces tristes restes mutilŽs le voile noir qui les couvre. Le langage 
des cimeti•res dŽsigne sous le nom de falourdes les paquets de choses 
sans nom, amenŽes de grand matin, et hors de la vue du public, dans 
les mornes voitures des hospices. CÕŽtait autrefois le cimeti•re de 
Clamart qui Žtait chargŽ de recevoir ces misŽrables dŽpouilles ainsi 
que celles des condamnŽs ˆ mort. Le principe Žtant que tout homme 
en France a droit ˆ lÕinhumation, on exŽcute vis-ˆ-vis des suppliciŽs 
un simulacre dÕenterrement : le bourreau doit accompagner sa victime 
jusquÕau cimeti•re pour sÕassurer quÕon lui rend les derniers devoirs. 
Les ouvriers jettent sur le mort dŽcapitŽ quelques pelletŽes de terre, et 
le bourreau se retire satisfait. A peine a-t-il le dos tourn Ž, quÕon 
reprend le cadavre et quÕon lÕexpŽdie ˆ lÕŽcole de MŽdecine pour •tre 
livrŽ aux travaux dÕanatomie.!È  
Alphonse Esquiros, Les cimeti•res de Paris, 1844 [14]. 

 

Figure 1.15 Ð ExŽcution dÕun condamnŽ ˆ mort fin 19•me si•cle, Hyacinthe Royet.  
!  



1.2. CIMETIéRE DES HïPITAUX 
 
 
 

 

21 

Figure 1.16 Ð Une des quatre grandes salles de dissection de lÕAmphithŽ‰tre dÕAnatomie. 
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Si pendant plusieurs si•cles, les travaux pratiques de dissection et 
de mŽdecine opŽratoire se heurt•rent ˆ de nombreux obstacles comme 
la condamnation par lÕƒglise, les interdictions lŽgales, ou la 
rŽprobation de lÕopinion publique, lorsquÕenfin les amphithŽ‰tres de 
dissection particuliers puis dÕh™pitaux furent institutionnalisŽs vers la 
seconde moitiŽ du 18•me si•cle, ce ne fut pas sans encombre : violations 
de sŽpultures et vols de cadavres, commerce macabre, batailles entre 
chirurgiens et mŽdecins, probl•mes dÕhygi•ne et plaintes du 
voisinageÉ  Une sŽrie dÕarr•tŽs et dÕarticles du code pŽnal sÕensuivit 
afin de parfaire les r•glementations, et en 1817 lÕadministration dŽcida 
de centraliser les exercices anatomiques dans un lieu unique, ˆ 
lÕH™pital de la Salp•tri•re dÕabord, mais cette installation nÕŽtait que    

provisoire ; en effet lÕAssistance Publique Žtait toujours propriŽtaire 
des terrains des cimeti•res de Clamart et de Sainte Catherine qui 
Žtaient alors fermŽs, et le Conseil GŽnŽral des Hospices entreprit donc 
la construction dÕun amphithŽ‰tre unique, dŽdiŽ, qui ouvrira en 1833 : 
lÕAmphithŽ‰tre dÕanatomie des h™pitaux. 

SituŽ 17 rue du Fer-ˆ-Moulin dans lÕancien 12•me arrondissement, 
vulgairement appelŽ Ç! amphithŽ‰tre de Clamart! È, cÕest lÕAssistance 
Publique qui mit cet Žtablissement gratuitement au service de ses 
Žl•ves internes ou externes, quÕils soient Žl•ve de chirurgie ou de 
mŽdecine, pour leurs travaux pratiques de dissection et de mŽdecine 
opŽratoire.  

Figure 1.17 Ð Atlas de la Ville, des faubourgs, et des monuments de Paris. T. Jacoubet, 1836. Figure 1.18 Ð Salle dÕautopsie : trac du macchabŽe avant ouverture. 
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La moitiŽ des corps non rŽclamŽs des morts des h™pitaux Žtait 
envoyŽe ˆ lÕamphithŽ‰tre, lÕautre moitiŽ Žtant rŽservŽe ˆ lÕŽcole 
pratique de la FacultŽ de MŽdecine1, partage fraternel qui fait froid 
dans le dos, Žcrivait Auguste Vitu dans son ouvrage sur Paris [15]. 
AdministrŽ par lÕAssistance Publique, ce vaste ensemble renfermant 96 
tables de dissection et pouvant accueillir 384 Žl•ves simultanŽment 
Žtait composŽ, entre autre, de quatre grandes salles de dissection, dÕun 
amphithŽ‰tre pour les cours, dÕune salle de confŽrence pour les con-
cours, ou encore dÕun musŽe dÕanatomie ; le cimeti•re des H™pitaux, 
au sein du cimeti•re Montparnasse, Žtait Žgalement du ressort de cet 
Žtablissement [16]. 
 

Les corps des suppliciŽs y Žtaient fraichement dŽterrŽs pour •tre 
transportŽs aussit™t ˆ lÕamphithŽ‰tre ou ˆ la facultŽ. Une fosse des 
condamnŽs ˆ mort est dŽcrite par B. Saint-Edme en 1834 [17], mesu-
rant 6 pieds de largeur sur 12 de longueur, avec une reprŽsentation 
dŽlicate du fossoyeur Leli•vre ˆ sa besogne : Ç! Leli•vre sauta dans le 
trou, et de ses deux mains Žcarta la terre qui pesait sur les corps. On 
aper•ut des cheveux, Leli•vre les saisit, souleva la grosse t•te dÕAvril, 
coupŽe au menton et, apr•s avoir essuyŽ, de sa manche Žpaisse, la 
figure de cet assassin, il la pose au bord de la fosse, les filaments du 
cou sanglans, pendans (sic), chargŽs de lŽgers morceaux de terre, 
comme ces plombs appendus aux cordages dÕune horloge de bois.!È 
 

Mais surtout, il accueillait les restes de toutes les dŽpouilles : des 
corps mutilŽs, des membres esseulŽs, des cr‰nes trŽpanŽs, ou des 
ossements sciŽsÉ CÕŽtait en fin de journŽe que passait la voiture 
arrivant de lÕamphithŽ‰tre de Clamart, en un tour de main les 
serpill•res2 qui contenaient les dŽbris humains Žtaient vidŽes dans une 
grande fosse. Le nombre moyen par annŽe de cadavres passŽs par 
lÕamphithŽ‰tre Žtant de 1500, de 1833 ˆ 1865 pourraient •tre dŽnom-
brŽs dans les 48 000 Ç! restes!È inhumŽs ˆ Montparnasse dans lÕenclos 
des H™pitaux, en plus de ceux provenant de la facultŽ de mŽdecine. 

1.  Les sources divergent quant au partage : parfois il est dit un tiers pour lÕamphithŽ‰tre, deux tiers pour lÕƒcole de MŽdecine. 
2.  Toiles fermŽes et cousues, paraissant ˆ des sacs, renfermant les dŽbris de corps. 
 

Figure 1.19 Ð MusŽe de lÕAmphithŽ‰tre dÕAnatomie, archives AP-HP. 
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Cadavre - famille - mŽpris 

Des archives ou articles dÕŽpoque tŽmoignent dÕune certaine improbitŽ concernant les 
protocoles de prise en charge des dŽfunts dont les corps servaient ˆ lÕenseignement de 
mŽdecine et de chirurgie, vis-ˆ-vis de leurs Žventuelles familles. 
 
Une lettre Žcrite par lÕAdministration GŽnŽrale des H™pitaux datŽe de 1847, provenant des 
archives de lÕAP-HP [10], met en garde lÕadministration de lÕAmphithŽ‰tre sur leur fa•on de 
gŽrer les cadavres rŽcupŽrŽs avec trop dÕimpatience ˆ la morgue ou aux h™pitaux, face aux 
rŽclamations des familles qui nÕont m•me plus le temps dÕy passer pour un dernier adieu : 
elles sont donc envoyŽes directement ˆ lÕAmphithŽ‰tre et le choc pouvait •tre violent. 
 
Ç! Un sentiment de piŽtŽ envers leurs proches dŽcŽdŽs, conduisant les parents dans 
l'amphithŽ‰tre de dissection, si le corps auquel ils s'intŽressent est plus ou moins mutilŽ, la 
vue de cette mutilation, dont ils ne peuvent concevoir l'intŽr•t sci entifique, peut les conduire 
ˆ des rŽcriminations dont les rŽsultats pourraient devenir t r•s f‰cheux. 
Ces cas qui se prŽsentaient rarement, il y a quelques annŽes, devenant maintenant tr•s 
frŽquents ; J'appelle votre attention sur les mesures ˆ faire p rendre pour rŽgulariser les 
rŽclamations.!È 
 
Dans une lettre parue dans le journal Le Rappel datŽ du 24 avril 1870, un jeune orphelin 
laisse entendre que malgrŽ quÕil ait demandŽ ˆ lÕh™pital de la PitiŽ qui soignait son fr•re a”nŽ 
de le prŽvenir si le pire arrivait, afin quÕil puisse rŽcupŽrer son corps pour lÕenterrer, et que 
sans nouvelles il se soit dŽplacŽ plusieurs fois sur place, il nÕait pu le rŽcupŽrer : les restes 
atterrirent au cimeti•re des H™pitaux apr•s avoir servi pour  Žtudes sans que personne ne 
daigne lui demander son accord.  
 
Vraisemblablement il pouvait exister un manque de clartŽ sur la fa•on dont les corps Žtaient 
accaparŽs pour la dissection, voire certains abus. 
 
 
 
 

Figure 1.20 Ð Le Rappel, 24 avril 1870. 
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1.3   En dessous du cimeti•re 
 

Ç! Le cimeti•re du Sud, Montparnasse, nÕa ŽtŽ ouvert ˆ la 
population que le 25 juillet 1824 (É ) ; Žtabli dans les terrains vagues 
que lÕon nommait le Champ dÕAsile, il fut agrandi en 1846, et contient 
actuellement 18 hectares 44 ares 55 centiares. On comprend bien 
difficilement que lÕon ait eu lÕidŽe dÕŽtablir un cimeti•re dans un 
endroit pareil, prŽcisŽment au-dessus des catacombes. Ce terrain est 
une Žcumoire, il nÕy a que des fontis : les arbres descendent tout seuls 
dans les carri•res et parfois les tombes aussi ; quelques uns des 
monuments couvrant les 12.800 concessions perpŽtuelles quÕil renferme 
ont exigŽ de sŽrieux travaux pour sÕappuyer sur des fondations solides ; 
il nÕen est pas moins tr•s-peuplŽ, et, depuis lÕinauguration, a re•u 
422.506 cercueils.!È 12 13 

Dans cet extrait de Paris, ses organes, ses fonctions et sa vie dans 
la seconde moitiŽ du XIX •me si•cle, paru en 1875 [9], Maxime Du 
Camp Žvoque lÕŽtat du sous-sol du cimeti•re : sous-minŽ, le terrain 
sÕexposait aux effondrements et nŽcessita de lourds travaux de 
consolidation.  

Figure 1.22 Ð Extraits assemblŽs de lÕAtlas des carri•res souterraines de Paris ŽditŽ par lÕInspection GŽnŽrale des Carri•res (IGC), reprŽsentant lÕŽtat actuel du sous-sol dans la zone du cimeti•re 
Montparnasse. 
Ep 

Figure 1.21 Ð Tombes au cimeti•res Montparnasse. © Lazar Kunstmann 

1.  Depuis leur crŽation, le mot Ç!catacombes!È est souvent utilisŽ de fa•on erronŽe pour Žvo-
quer les vides dÕanciennes carri•res. En effet cette appellation nÕen concerne quÕune petite partie, 
situŽe pr•s de Denfert Rochereau, consacrŽe Ossuaire Municipal de Paris en 1786 et contenant les 
ossements de divers cimeti•res parisiens. 

2.  Fontis : affaissement local du sol, souvent en forme dÕentonnoir, provoquŽ par lÕŽboule-
ment dÕun vide souterrain. 
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Galeries de lÕŽtage infŽrieur Galeries de lÕŽtage supŽrieur 
Galeries de lÕŽtage supŽrieur 
remblayŽes / injectŽes /inaccessibles 

Figure 1.23 Ð Plan simplifiŽ des galeries souterraines superposŽ ˆ une vue satellite. Figure 1.24 Ð Galerie souterraine consolidŽe sous le cimeti•re Montparnasse ˆ 
lÕŽtage supŽrieur. © Zul 
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Pour parer aux effondrements, dÕimportants travaux de ma•onnerie commen-
cent donc massivement dans les annŽes 18401 dans les galeries dÕanciennes 
carri•res sous le cimeti•re du Sud, sous la direction de lÕInspection GŽnŽrale des 
Carri•res de la Seine et de ses ingŽnieurs en chef successifs, chargŽs de la 
consolidation des sous-sols de tout le dŽpartement dont la ville de Paris et ses 
faubourgs. En 1886, lÕInspecteur GŽnŽral Octave Keller cite une longueur de 
galeries de circulation totale sous le cimeti•re du Sud de 7,7 km dont 6,9 km en 
galeries ma•onnŽes, 105 m dans la masse, et 665 m ˆ lÕŽtage infŽrieur (Figure 
1.28). 
 

LÕIGC crŽait des galeries dÕinspection sous la voie publique qui suivaient 
grossi•rement le tracŽ des rues du dessus. Il en fut de m•me pour Montparnasse, 
les galeries suivent le tracŽ des voies du cimeti•re, ce qui rend lÕensemble aussi 
gŽomŽtrique que lÕest son amŽnagement en surface : des allŽes et avenues 
parall•les ou perpen-diculaires, formant un quadrillage harmonieux. 

1.  Certaines galeries Žtant aujourdÕhui inaccessibles il est impossible dÕaffirmer la date des premi•res consolidations effectuŽes sous le cimeti•re, mais dans un tableau issu des Carri•res sous Paris  
rŽdigŽ par lÕinspecteur Octave Keller en 1896 (Figure 1.29), il est indiquŽ que ces travaux de consolidation ont dŽbutŽ en 1848.   

Gaz mŽphitiques 
En 1849 dans ses Observations sur les gaz mŽphitiques des caveaux mortuaires des 

cimeti•res de Paris  [18], Augustin Pellieux, chimiste, attribue le manque dÕoxyg•ne en 
carri•re ˆ la prŽsence de gaz mŽphitiques sÕŽchappant du cimeti•re. 
Ç! On vint nous informer que les ouvriers employŽs ˆ consolider les carri•res 
souterraines, dont une partie sÕavance sous le cimeti•re lui-m•me, Žprouvaient une 
grande difficultŽ ˆ exŽcuter leurs travaux, par suite du manque dÕair respirable. Nous 
voulžmes vŽrifier la vŽritŽ de ces assertions, et nous reconnžmes que ce manque dÕair 
respirable se manifestait particuli•rement dans la partie des carri•res placŽe 
immŽdiatement au-dessous du cimeti•re. Cette observation nous fut confirmŽe par des 
ouvriers employŽs depuis longtemps aux travaux de consolidation. En effet, au fur et ˆ 
mesure quÕon se rapproche de cette partie, la respiration, sans •tre beaucoup plus 
difficile, devient plus rapide ; les lumi•res ont plus de pein e ˆ sÕentretenir, et les 
chandelles dont nous Žtions munis sÕŽteignaient frŽquemment. Il nous fut m•me 
impossible de les rallumer lorsque nous atteign”mes lÕendroit qui nous avait ŽtŽ signalŽ 
comme le plus dangereux. Ainsi, dans le cimeti•re du Sud, les gaz qui, ˆ Montmartre 
et au P•re Lachaise, se dŽgagent dans les caveaux, trouvant sans doute une issue plus 
facile, sourdent dans les carri•res qui se trouvent placŽes immŽdiatement au-dessous.!È Figure 1.25 Ð Longue galerie dite Ç!du pilier tombŽ!È longeant le front de taille 

sous les 3•me, 7•me, 8•me et 9 •me divisions du cimeti•re. © Zul 
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Pendant la pŽriode dÕextraction du calcaire grossier, la carri•re ˆ 
cet endroit prŽcis fut exploitŽe sur deux niveaux dits Ç! Žtages! È, 
infŽrieur et supŽrieur, ce qui en fait la zone la plus importante en 
niveaux superposŽs sous le Paris intra-muros actuel. Ë la diffŽrence du 
reste du rŽseau o• les galeries du niveau infŽrieur ont le plus souvent 
ŽtŽ comblŽes, il en reste plusieurs ici qui sont toujours praticables et 
qui crŽent un vŽritable mini rŽseau ˆ elles-seules. D'autres 
particularitŽs sont ˆ noter pour cette partie des carri•res , comme les 
superbes fronts de taille longŽs par des galeries, les magnifiques 
escaliers reliant les deux Žtages, ou encore l'homogŽnŽitŽ des 
consolidations plut™t contemporaines les unes des autres. Les risques 
de fontis nÕont pourtant jamais ŽtŽ dŽfinitivement ŽcartŽs : un 
affaissement qui se produisit par exemple ˆ la 25•me division en 1950 
[19], localisŽ ˆ une vingtaine de sŽpultures, nŽcessita de nouveaux 
travaux de consolidation. Et cÕest encore tout rŽcemment, en 2016 ˆ la 
8•me division, quÕun fontis est venu ˆ jour, cÕest-ˆ-dire quÕil a atteint la 
surface, et quÕune tombe du cimeti•re a atterri dans la carri•re. 
   

Figure 1.27 Ð Escalier entre 
deux Žtages de carri•re. © Zul 

!  
 

Figure 1.26 Ð Travaux au cimeti•re Montparnasse lors 
du fontis venu ˆ jour en 2016. 
/¢  !   
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Figure 1.28 Ð Tableau Žtabli par Keller, 1886. 

Figure 1.29 Ð Tableau Žtabli par Keller, 1896. 

Figure 1.30 Ð Chronologie des consolidations effectuŽes ˆ lÕŽtage supŽrieur, par mandat dÕInspecteur GŽnŽral. 
"  
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Des relevŽs de plaques prŽsentes en sous-sol permettent de constater que les travaux de consolidation dŽbutŽs 
sous Juncker de 1848 ˆ 1851 prennent de lÕampleur les annŽes suivantes, principalement sous les directions de 
Lorieux, entre 1852 et 1855, Blavier entre 1856 et 1858 et enfin De Hennezel de 1859 ˆ 1865, puis sÕach•veront 
de 1865 ˆ 1867, sous Du Souich et De Fourcy, avec notamment le percement de la derni•re voie Ç! Avenue du 
Boulevard!È, situŽe entre les 18•me et 21•me divisons. 
 

Les Ç!plaques de consolidation!È sont des inscriptions gravŽes dans les moellons des ma•onneries, indiquant le 
numŽro de la consolidation, lÕinitiale de lÕInspecteur GŽnŽral et lÕannŽe de sa rŽalisation. 
 

Parmi les autres indications prŽsentes en sous-sol se trouvent aussi des plaques de rues, le plus souvent aux 
intersections, signalant la position de la voie se trouvant en surface. Dans lÕensemble du rŽseau de carri•res sont 
encore indiquŽs certains anciens noms de rues qui ont parfois changŽ dans Paris au fil du temps. Il en est de 
m•me pour le cimeti•re : par exemple, la petite avenue de lÕOuest est devenue lÕallŽe des Sergents de La 
Rochelle, mais conserve en bas son nom dÕorigine. 
   

Sur le tableau dÕassemblage en introduction de lÕAtlas des carri•res souterraines de Paris de De Fourcy, ŽditŽ en 
1859, les deux gros carrefours y sont nettement visibles, contrairement ˆ la plupart des autres plans existants. Ainsi, 
les plaques de rue des carri•res confŽrant lÕappellation Ç! AllŽe des deux Carrefours! È ˆ lÕAvenue Transversale du 
cimeti•re prennent tout leur sens. 

Autre souvenir du passŽ du cimeti•re 

Figure 1.31 Ð Plaques de consolidation 
Ð Lorieux, Blavier, De Hennezel Ð et 
plaque de rue. 

Figure 1.32 Ð Extrait de lÕAtlas Souterrain de la Ville de Paris, De Fourcy 1859, et plaque dÕindication de rue en carri•re, avec les directions est et 
ouest. 
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Cette lettre du fossoyeur Leli•vre  Žvoque des consolidations 
effectuŽes sous la direction de Juncker fin 1848, sous la partie nord-est 
du cimeti•re des H™pitaux qui venait de sÕagrandir Ð lÕentrŽe de ce 
cimeti•re ˆ lÕŽpoque Žtant ˆ lÕangle Edgar Quinet / Raspail, Leli•vre 
dŽcrit donc Ç! dans le nouveau terrain ˆ gauche! È. Les seules 
consolidations encore visibles dans cette zone et correspondant ˆ cette 
Žpoque, 1848 - 1849, se situent le long dÕune galerie transversale 
sinueuse longeant le front de taille, reliant lÕAvenue de lÕEst et 
lÕAvenue du Nord (Figures 1.34 et 1.35). Figure 1.33 Ð Lettre du fossoyeur Leli•vre prŽvenant du passage des ingŽnieurs de la Ville. 

Le 20 dŽcembre 1848 
 
Monsieur, 
 
 
 
Je dois vous avertir que des IngŽnieurs envoyŽs par la Ville se sont 
prŽsentŽs dans le cimeti•re des Hospices pour faire la recherche 
dÕun trou recouvert dÕune dalle ˆ environ 5 m•tres sous terre qui 
se trouve dans le nouveau terrain ˆ gauche, ils ont sondŽ ˆ 
lÕendroit o• ils savaient quÕils se devait trouver et ils ont rencontrŽ 
la dalle. Ils doivent donc Monsieur vous faire la demande de 
pouvoir laisser entrer les terres et les moellons pour les faire 
passer par ce trou afin de consolider le ciel de la Carri•re qui  se 
trouve sous lÕŽtendue du cimeti•re vu que cela se trouve en 
mauvais Žtat. 
Il paraitrait que ces travaux devront durer environ trois moi s et je 
dois vous dire quÕils se trouvent ˆ une place qui nÕemp•che 
nullement le service du cimeti•re dÕavoir lieu. 
JÕai lÕhonneur de vous prŽsenter mes civilitŽs empressŽes,  
 
Leli•vre , 
Fossoyeur de cimeti•re des Hospices. 
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Figure 1.34 Ð RelevŽs des consolidations de Juncker dans la galerie transversale reliant les avenues 
de lÕEst et du Nord, sur un extrait de lÕAtlas des Carri•res Souterraines de 1899 (feuille 265). 

Figure 1.35 Ð Galerie transversale reliant les avenues de lÕEst et du Nord. © Titouan Gelez 
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Les cartes ou feuilles de lÕAtlas des Carri•res Souterraines de Paris de lÕInspection GŽnŽrale des Carri•res sont rŽvisŽes et rŽŽditŽes avec le 
temps, suivant les Žvolutions des infrastructures souterraines inhŽrentes ˆ celles de la surface. La lŽgende de lÕAtlas est rappelŽe sur chaque carte 
(en fonction de la gŽologie de la zone couverte) : masse, piliers et murs de consolidation, remblaiements, fontis, diffŽrents types de puitsÉ 
Cependant certaines configurations exceptionnelles, moins frŽquentes ou isolŽes, comme par exemple les trous entre les deux Žtages, les grilles 
fermant certains secteurs, ou le cŽnotaphe de Philibert Aspairt, ne sont pas lŽgendŽes mais nommŽes directement sur les cartes. Sous le cimeti•re 
Montparnasse, des amŽnagements tr•s particuliers apparaissent au fur et ˆ mesure des diffŽrentes Žditions, et qui ne sont prŽsents sur aucune 
autre feuille de lÕAtlas des Carri•res : les dŽp™ts dÕossements. DessinŽs sur les cartes, ils sont figurŽs par des zones minutieusement illustrŽes de 
petits motifs reprŽsentant des os et des cr‰nes. 
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LÕafflux de cadavres dans le cimeti•re Montparnasse, ainsi que dans 
le cimeti•re des H™pitaux, est tel quÕil se pose naturellement la 
question du renouvellement des espaces disponibles pour les 
inhumations. 
 

En 1879, lÕadministration fit effectuer un transport dÕossements 
humains depuis le cimeti•re du Sud vers le nouveau cimeti•re parisien 
dÕIvry. Cette opŽration dura la moitiŽ du mois de juillet et mobilisa 39 
chariots attelŽs ˆ deux chevaux chacun. CÕest la seule archive 
rŽfŽrencŽe concernant une translation dÕossements du cimeti•re 
Montparnasse vers un autre cimeti•re. Que ce transfert ait ŽtŽ une 
unique occurrence ou non, les cartes IGC et les archives montrent que 
finalement lÕadministration favorisa les translations dÕossements dans 
les carri•res situŽes directement sous le cimeti•re. 

Figure 2.1 Ð Le Fossoyeur, Henri GuŽrard, 1890. Figure 2.2 Ð Note indiquant un transport dÕossements depuis le cimeti•re du Sud vers Ivry.  
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2.1   Les dŽp™ts dÕossements sur les cartes IGC 

Plusieurs Žditions de cartes sont donc existantes pour la zone de carri•res au nord-est du cimeti•re Montparnasse, en commen•ant par celle 
prŽsente dans lÕAtlas Souterrain de la Ville de Paris de De Fourcy de 1859. SÕensuivront des Žditions en 1899, 1907, 1953 (feuille 265) et 1980 
(feuille 25-49) dans lÕAtlas des Carri•res Souterraines de la Ville de Paris, nouvel atlas con•u ˆ la fin du 19 •me si•cle suite ˆ la perte de la plupart 
des plans lors de lÕincendie de lÕH™tel de Ville en 1871. 

Chronologie cartographique des dŽp™ts dÕossements : 

1859 
1899 
 
 
 
1907 
 
 
1953 
 
 
 
 
 
 
1980 

Pas de dŽp™t (Figure 2.4a). 
Un premier dŽp™t est reprŽsentŽ sur lÕAllŽe des Deux Carrefours, ˆ 
proximitŽ de la rue ƒmile Richard situŽe en surface, il sÕagit de 
lÕOssuaire du Puits dÕOssements (dit Nonoss), nommŽ ainsi en raison 
de la prŽsence dÕun puits de service dans la salle (Figure 2.4b). 
Un second dŽp™t, bien plus vaste que le prŽcŽdent et que tous ceux qui 
suivront, appara”t ˆ lÕextrŽmitŽ est de la Diagonale du Levant mais ˆ 
lÕŽtage infŽrieur des carri•res, lÕOssuaire InfŽrieur (Figure 2.4c). 
Trois dŽp™ts supplŽmentaires, un dans les consolidations du carrefour 
dÕo• partent les allŽes de Paris, Gentilly, Montrouge et celle des Deux 
Carrefours, un autre dans la Diagonale du Couchant et enfin le 
troisi•me dans la Transversale reliant la Diagonale du Nord ˆ lÕAllŽe 
des Deux Carrefours. Ces trois dŽp™ts seront nommŽs respectivement 
ossuaires du Carrefour, de la Diagonale, de la Transversale (Figure 
2.4d). 
Aucune modification des reprŽsentations des dŽp™ts dÕossements 
(Figure 2.5a). 

 
Il existe Žgalement un autre important dŽp™t dÕossements sous les 25, 26 et 

27•me divisions, dans les galeries de lÕŽtage infŽrieur longeant le front de taille 
et situŽes approximativement sous la rue ƒmile Richard. En plusieurs parties, 
jamais indiquŽ sur aucune carte, la section la plus au sud est nommŽe 
Ossuaire de DŽmon, la partie accolŽe juste au nord LÕEnfer, et les deux 
branches ouest et est, plus au nord, sont appelŽes ƒmile et Richard (Figure 
2.5b). 

Figure 2.3 Ð DŽtail du plan simplifiŽ indiquant la position des dŽp™ts et les noms des 
galeries souterraines.  
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Figure 2.4 Ð Extraits des diffŽrentes feuilles des Atlas dans leur ordre croissant de date dÕŽdition avec apparitions des dŽp™ts dÕossements. 

(a) 1859 

(c) 1907 

(b) 1899 

(d) 1953 
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Figure 2.5 Ð Extraits dÕŽditions rŽcentes de cartes IGC avec les emplacements des diffŽrents dŽp™ts dÕossements sous le cimeti•re Montparnasse. 

(a) 1980 (b) Niveau infŽrieur 
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Cet ensemble de cartes donne une idŽe approximative des 
diffŽrentes pŽriodes pendant lesquelles eurent lieu les translations 
dÕossements dans cette zone de carri•re. Cependant elles ne 
permettent pas de conna”tre les dates exactes ni les circonstances 
ayant menŽ ˆ ces transferts ŽtalŽs sur pr•s dÕun demi-si•cle. 

Un document datŽ de 1946 et traitant dÕun projet dÕamŽnagement 
dÕune annexe souterraine au cimeti•re du Sud apporte de nombreuses 
informations complŽmentaires, lÕingŽnieur P. Tissier ayant rŽdigŽ ce 
rapport prŽsente un bref historique des dŽp™ts dÕossements afin de 
justifier la nŽcessitŽ des travaux alors envisagŽs. Il donne des dŽtails 
qui, recoupŽs avec des sources issues dÕarchives, permettront de 
retracer un possible rŽcit relatif aux dŽp™ts dÕossements sous le 
cimeti•re, comme lÕindique lÕextrait ci-dessous (le rapport est reproduit 
en intŽgralitŽ en section 2.5) : 

-ger une extension de l Aûossuaire municipal. 
Celui-ci ne re•oit donc, depuis de longues 
annŽes, ˆ la rŽquisition de la PrŽfecture de 
Police, que de rares et tr•s anciens ossements 
rencontrŽs isolŽment dans les fouilles ; 
quant ˆ ceux provenant des exhumations 
rŽcentes opŽrŽes tant dans le cimeti•re 
Montparnasse que dans les autres cimeti•res 
parisiens, ils ont ŽtŽ mis en dŽp™t dans la 
carri•re qui sous-mine le cimeti•re du Sud, 
dans sa partie comprise entre le Boulevard 
R a s p a i l  e t  l a r u e ƒ m i l e R i c h a r d , 
principalement dans les anciens vides qui 
longent le front de masse d AûŽtage infŽrieur 
ou mis en bourrage dans des galeries 
spŽcialement percŽes ˆ cet effet dans les 
remblais d Aûexploitation de cet Žtage. Par la 
suite, les anciens vides de la carri•re 
infŽrieure Žtant tous comblŽs par les 
ossements, ceux-ci furent entreposŽs en Žtage 
supŽrieur dans des tron•ons de galeries 
dAûinspection situŽes ˆ l Aûintersection de 
l Aûa v e n u e T h i e r r y  e t  d e l Aûa v e n u e 
transversale, ainsi que dans le voisinage 
immŽdiat de ces voies. Actuellement, le volume 
des ossements ainsi dŽposŽs en carri•re est 
de l Aûordre des 4000 m 3. 

Nous rappelons tout d Aûabord que les 
premi•res translations d Aûossements dans les 
anciens vides d Aûexploitation souterraine de 
calcaire grossier situŽs sous le cimeti•re 
Montparnasse datent de 1883. Il avait en 
effet ŽtŽ reconnu, d•s cette Žpoque, que les 
Catacombes de Paris ne disposaient plus 
dAûemplacements disponibles pour y recevoir 
de nouveaux restes humains ; par ailleurs 
pour des raisons tant historiques que 
techniques, il n Aûa pas ŽtŽ opportun d Aûenvisa- 
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2.2   Les ossuaires de nos jours 
 

Ces six dŽp™ts, rŽsultats des translations dÕossements vers les carri•res sous le 
cimeti•re, sont toujours prŽsents malgrŽ des dŽcennies de passage, de cataphilie1, 
de vol et de dŽsordre via lÕutilisation et le dŽplacement dÕossements. Pourtant, 
lÕadministration avait justement condamnŽ les acc•s aux ossements ˆ la fin des 
annŽes 60, en rŽponse ˆ lÕŽmergence de la frŽquentation festive des carri•res et 
des premiers pillages, avec dÕimposants murs de pierre jointŽes de bŽton, dÕune 
Žpaisseur de pr•s dÕun m•tre et recouverts dÕune couche de ciment sombre. Mais 
ˆ partir de la fin des annŽes 80, les cataphiles creus•rent des chati•res jouxtant 
ces murages afin de les contourner, rŽtablissant la jonction entre les dŽp™ts 
dÕossements et le reste du rŽseau dÕanciennes carri•res. 

Les ossements visibles dans ces dŽp™ts sont 
gŽnŽralement en pagaille, paraissant comme 
jetŽs p•le-m•le dans les galeries. Cependant, 
sous la surface de plusieurs des dŽp™ts amŽnagŽs 
dans des galeries consolidŽes, les dŽbris humains 
semblent avoir ŽtŽ entreposŽs de fa•on ordon-
nŽe. En effet, ils prŽsentent une succession de 
hagues de fŽmurs bien alignŽs et serrŽs, 
intercalŽes dÕespaces comblŽs de cr‰nes et 
autres os (Figure 2.6). Parmi les ossements de 
ces dŽp™ts, divers objets dÕŽpoque ont ŽtŽ 
trouvŽs comme un morceau de petit crucifix en 
bois et mŽtal, plusieurs chaussures en cuir plus 
ou moins dŽtŽriorŽes, des ŽlŽments dÕanciennes 
couronnes mortuaires en perles, un peigne de 
coiffure de femme en corne, ou encore, en 
nombre plus consŽquent, des poignŽes en mŽtal 
provenant de cercueils, porte-cercueils, ou de 
caisses dans lesquelles ont ŽtŽ transportŽs les 
ossements. 

Figure 2.6 Ð Hague de fŽmurs, et comble- 
ment de cr‰nes et os entre deux hagues. 

Figure 2.7 Ð DŽcorations cataphiles faites dÕossements pr•s dÕune salle situŽe sous le 
cimeti•re. © Zul 1.  ActivitŽ qui consiste en la visite clandestine des anciennes carri•res souterraines de Paris.  
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Figure 2.8 Ð Objets trouvŽs dans les dŽp™ts dÕossements. 
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2.3   Les dŽp™ts dÕossements de lÕŽtage infŽrieur 
 
 2.3.1   DŽp™t de 1883 
 
 

Selon lÕauteur du rapport de 1946, les premiers transferts 
dÕossements dans les carri•res sous le cimeti•re Montparnasse 
remonteraient ˆ 1883, et ces ossements auraient ŽtŽ mis en dŽp™t 
Ç! dans sa partie comprise entre le Boulevard Raspail et la rue ƒmile 
Richard, principalement dans les anciens vides qui longent le front de 
masse dÕŽtage infŽrieur!È. Cette description correspond au vaste dŽp™t 
dÕos-sements en plusieurs parties du niveau infŽrieur, o• ils ont 
effectivement ŽtŽ dŽposŽs dans ces galeries sinueuses longeant la masse 
dÕun c™tŽ et consolidŽes de lÕautre. 

puis les ossements finissent par combler totalement la galerie sur dix m•tres environ, jusquÕˆ un muret de renforcement 
sŽparant la partie sud de la partie nord. Dans cette derni• re, nommŽe lÕEnfer, les ossements ont ŽtŽ dŽposŽs totalement en 
pagaille, ˆ lÕŽvidence dans un second temps (Figure 2.10). Un autre tas dÕossements en vrac de quelques m•tres carrŽs se 
trouve ˆ proximitŽ dans un angle (Figure 2.11). 
 

Cette partie Žtait inaccessible jusquÕen 2020, annŽe de percement de son murage datant de 1968 situŽ plus loin dans la 
galerie ˆ une centaine de m•tres du dŽp™t. Cette portion de galerie et les ossements furent donc ŽpargnŽs de dŽcennies de 
dŽgradations, ce qui permit une Žtude en contexte faiblement perturbŽ Ð m•me si au vu de la prŽsence de quelques objets ou 
inscriptions des annŽes 60, lÕendroit avait toutefois ŽtŽ frŽquentŽ dans ces annŽes-lˆ. 

Figure 2.9 Ð EntrŽe de lÕOssuaire de DŽmon. © Zul 

Son segment de galerie le plus au sud est dit 
de DŽmon en raison dÕune plaque ŽmaillŽe 
commŽmorative fixŽe dans le calcaire le 22 avril 
2006, ˆ lÕentrŽe de lÕossuaire qui a la particu-
laritŽ de nÕavoir jamais ŽtŽ murŽ. Les ossements 
y sont entreposŽs en hagues, bien quÕelles ne 
soient plus visibles en raison du tassement 
provoquŽ par de nombreux passages (Figure 2.9). 
La hauteur sous le ciel de carri•re diminue pro-
gressivement au bout dÕune vingtaine de m•tres 
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Figure 2.10 Ð EntrŽe de lÕEnfer. © Topo Figure 2.11 Ð LÕEnfer, amas dÕossements. © Topo 
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Ë la diffŽrence des autres dŽp™ts, lÕaspect des ossements prŽsents 
sur ce c™tŽ nord est frappant au premier coup dÕÏil : en effet une 
importante quantitŽ de ceux-ci est constituŽe de restes partiels 
prŽsentant des marques de dŽcoupe. Ces dŽcoupes tr•s nettes se 
retrouvent en majoritŽ sur des fŽmurs et des cr‰nes, dont voici 
quelques exemples des plus considŽrables : 

-! MoitiŽs de fŽmurs, suggŽrant une dŽcoupe transversale en deux 
parties ˆ peu pr•s Žgales. 

-! Nombreuses extrŽmitŽs et diaphyses de fŽmurs Žparses, 
suggŽrant une dŽcoupe transversale en trois parties. 

-! Nombreuses moitiŽs de cr‰nes issues de dŽcoupes horizontales ou 
frontales. 

-! Portions/sections seules de bo”tes cr‰niennes. 

Quelques spŽcimens plus rares, car certainement plus fragiles et 
donc susceptibles dÕ•tre brisŽs lors du transfert, sont aussi visibles 
comme par exemple des demi-faces ou quarts de face en coupe 
sagittale, une portion de cr‰ne avec plusieurs entailles et un sillon 
profond suggŽrant des traces dÕessai et dÕentra”nement, ou encore une 
extrŽmitŽ de fŽmur sciŽe sur sa longueur. 

Figure 2.12 Ð Ossements provenant de lÕossuaire de lÕEnfer avec traces de dŽcoupe. 
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Ces dŽbris Žvoquent directement les travaux de lÕAmphithŽ‰tre 
dÕAnatomie et de Dissection de Clamart, relatifs ˆ la formation des 
chirurgiens. Autre similaritŽ, de nombreux cr‰nes prŽsentent une 
dŽcoupe au-dessus des orbites, caractŽristique de ceux qui furent 
exposŽs dans le musŽe de lÕamphithŽ‰tre (Figure 2.13). LÕOssuaire de 
lÕEnfer a donc sans aucun doute recueilli, entre autres ou uniquement, 
les corps non rŽclamŽs des H™pitaux, y compris ceux qui pass•rent par 
lÕAmphithŽ‰tre de Clamart ou leurs dŽbris, restŽs sur place apr•s la 
fermeture de ce cimeti•re. Figure 2.13 Ð MusŽe de lÕAmphithŽ‰tre dÕAnatomie, section de splanchnologie. 
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La dŽsaffectation du cimeti•re des H™pitaux fut tr•s lente, des corps 
Žtaient encore exhumŽs de ses macabres fosses en 1876 [10] soit plus de 
10 ans apr•s sa fermeture dŽfinitive. Par ailleurs, cÕest ˆ cette Žpoque 
que fut dŽcidŽ le percement de la rue ƒmile Richard, prolongement de 
la rue des Plantes entre la rue du Champs dÕAsile et le boulevard de 
Montrouge actŽ d•s 1879 [20] et rŽalisŽ en 1890, qui scinda le cimeti•re 
du Sud en deux parties, notamment au travers des terrains du 
cimeti•re des H™pitaux ce qui sonna le glas des derni•res fosses 
contenant les corps et dŽbris qui y Žtaient inhumŽs. LÕimportante 
quantitŽ dÕossements ainsi sortie de terre aurait nŽcessitŽ une gestion 
particuli•re pouvant co•ncider avec les premiers dŽp™ts en carri•res de 
1883, datŽs de fa•on catŽgorique dans le rapport de 1946. NŽanmoins 
dans le livre Paris Souterrain dÕƒmile GŽrards, paru en 1908 [21], 
lÕauteur effleure bri•vement le sujet des translations dÕossements sous 
le cimeti•re en mentionnant la date de 1870 pour les premiers dŽp™ts : 
soit une des dates est erronŽe, soit les dŽp™ts dÕavant 1883 nÕauraient 
pas ŽtŽ documentŽs ou trop Žpars pour •tre relevŽs. 

Les deux autres galeries de ce vaste dŽp™t entourent la masse ˆ 
lÕouest et ˆ lÕest et se nomment donc les Ossuaires ƒmile et Richard, 
en rŽfŽrence ˆ la rue situŽe au-dessus, en surface. Tous deux sont 
impraticables, leurs longueurs exactes ne peuvent donc •tre 
dŽterminŽes. 

LÕOssuaire ƒmile est situŽ dans la galerie longeant la masse c™tŽ 
ouest, fermŽ par une hague de pierres probablement dÕŽpoque, il 
renferme des ossements mŽlangŽs ˆ du remblai. La prŽsence dÕune 
premi•re hague 80.m plus loin dans la galerie, visible sur les cartes, 
permet dÕestimer la longueur du dŽp™t. En outre, cette partie de 
galerie, vide sur lÕAtlas de De Fourcy en 1859, est notŽe comme 
remblayŽe d•s lÕŽdition 1899 de la carte IGC correspondante : ce 
remblaiement semble donc exact au dŽtail pr•s que la nature de ces 
remblais nÕest pas tr•s orthodoxe (Figure 2.14). 

Figure 2.14 Ð Mur de pierres fermant la galerie de lÕOssuaire ƒmile. !  
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FermŽ jusquÕen 2020 par un murage caractŽristique de la fin des annŽes 
1960, lÕOssuaire Richard est compl•tement rempli dÕossements jusquÕau ciel 
de carri•re sur au moins une trentaine de m•tres. Comme pour lÕOssuaire 
ƒmile, lÕAtlas de De Fourcy et les cartes IGC permettent dÕestimer une 
longueur de 100 ˆ 150.m. Il contient Žgalement des ossements en prove-
nance du cimeti•re des H™pitaux. 

Figure 2.15 Ð Galerie comblŽe dÕossements de lÕOssuaire Richard. 

Figure 2.16 Ð Trou entre les deux Žtages, comblŽ, vu depuis lÕOssuaire Richard. 

Le murage de lÕOssuaire Richard barrait aussi lÕacc•s ˆ un trou reliant 
les deux Žtages, comblŽ dÕossements. Au niveau supŽrieur, cette jonction 
condamnŽe par un mur similaire se situe ˆ quelques m•tres ˆ peine de 
lÕOssuaire du Puits dÕOssements, lui m•me reliŽ directement ˆ la surface du 
cimeti•re par son puits de service. La descente des ossements jusquÕˆ 
lÕŽtage infŽrieur des carri•res, avant de rejoindre les dŽp™ts DŽmon, 
LÕEnfer, ƒmile et Richard, peut donc •tre Žtablie avec certitude. 
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2.3.2   DŽp™t de 1903 - 1904 
 
 
 

Le plus grand dŽp™t dÕossements documentŽ dans les carri•res sous le 
cimeti•re Montparnasse eut lieu en 1903 et 1904. Des extraits du Bulletin 
Municipal Officiel de la Ville de Paris (Figure 2.17) retran scrivent des dŽli-
bŽrations quant ˆ lÕouverture dÕun budget considŽrable en prŽvision dÕun 
transfert des ossements provenant de la 22•me division du cimeti•re du Sud. 
MalgrŽ que le conseil parlait alors dÕune translation vers les Ç! Catacombes! È, 
cette dŽcision concernait bien les carri•res sous le cimeti•re, comme le confirme 
un autre document de 1925 du Service Technique des Carri•res (Figure 2.18), 
qui Žvoque un dŽp™t vingt ans auparavant, immense, de 570 m3. Des travaux 
dÕamŽnagement furent donc exŽcutŽs par un entrepreneur et conduisirent ˆ 
lÕouverture dÕun nouveau puits dÕacc•s, comblŽ depuis lors. Le rapport de 1946 
mentionne Žgalement des ossements Ç! mis en bourrage dans les galeries 
spŽcialement percŽes ˆ cet effet dans les remblais dÕexploitation de cet Žtage!È. 
LÕOssuaire InfŽrieur correspond donc parfaitement ˆ ces descriptions et dates. 

La crŽmation en France 
En 1887 fut adoptŽe une loi, toujours en vigueur, disposant que Ç!Tout majeur 

ou mineur ŽmancipŽ, peut dŽterminer librement les conditions de ses funŽrailles, 
notamment en ce qui concerne le caract•re civil ou religieux ˆ leur donner et le 
mode de sa sŽpulture! È, d•s lors la crŽmation est de fait lŽgale en France. 
Cependant lÕŽglise catholique ne lÕautorisa quÕen 1963 et moins de 1% des Fran•ais 
y avait recours en 1980, dŽsormais plus de 36% des inhumations sont remplacŽes 
par des crŽmations. IncinŽrer les restes mortels dÕun dŽfunt inhumŽ dont lÕoppo-
sition ˆ la crŽmation est connue ou attestŽe reste interdit , encore aujourdÕhui les 
ossuaires sont obligatoire dans les cimeti•res pour recueillir ces ossements. 

Figure 2.18 Ð Extrait dÕun rapport du Service Technique des Carri•res datŽ de 1925 Žvoquant les travaux 
dÕamŽnagement de 1903 - 1904. 

10 juillet 1903 

24 novembre 1903 

25 juillet 1903 

Figure 2.17 Ð Extraits du BMO sur le transfert dÕossements depuis le cimeti•re du Sud 
vers les carri•res. 
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LÕobservation des cartes IGC de 1899 et 1907 donne une idŽe de 
lÕŽtendue des travaux qui furent nŽcessaires ˆ la crŽation du plus 
imposant ossuaire de cette partie des carri•res. LÕemplacement du 
dŽp™t Žtait auparavant totalement remblayŽ et traversŽ de plusieurs 
galeries en hagues et bourrages dotŽes de piliers ˆ bras (Figure 2.19). 
Une surface de 285 m•tres carrŽs avait ainsi dž •tre vidŽe de ses 
remblais et structures de sout•nement pendant quÕune vingtaine de 
piliers de consolidations plus massifs Žtaient ŽrigŽs. Le volume des 
ossements dŽplacŽ sugg•re donc une hauteur moyenne de 2 m•tres sur 
toute la surface amŽnagŽe. 

Un puits de service descendant jusquÕˆ lÕŽtage infŽrieur vers le 
milieu de lÕossuaire souterrain fut donc effectivement creusŽ pour 
lÕoccasion ˆ proximitŽ immŽdiate de lÕemplacement quÕils vid•rent en 
surface. Le transport dÕune si colossale quantitŽ dÕossements Žtait 
sžrement inenvisageable sur une grande distance, que ce soit pour des 
raisons logistiques ou pour prŽserver la vue des visiteurs du cimeti•re 
et des voisins. Une palissade avait justement ŽtŽ Žtablie en 1876 ˆ la 
seule fin de cacher la tranchŽe aux ossements de la 22•me division [22].  

Dans le BMO de 1903 (Figure 2.17), la formulation Ç!les ossements 
dŽposŽs dans la 22•me division! È! prŽcisait bien que les ossements ne 
provenaient pas dÕune quelconque fosse commune mais bien dÕun lieu 
de stockage, ˆ lÕŽvidence lÕossuaire du cimeti•re qui avait lui-m•me 
re•u auparavant les innombrables restes exhumŽs des concessions 
expirŽes, fosses et tranchŽes gratuites ou temporaires du cimeti•re du 
Sud. Les conseillers mentionnaient Žgalement une quantitŽ dÕosse-
ments anormalement ŽlevŽe, ˆ ne reproduire Ç!sous aucun prŽtexte!È. 

Figure 2.19 Ð Emplacement de lÕOssuaire InfŽrieur sur diffŽrentes Žditions de cartes. Le puits de 
service de lÕossuaire nÕest renseignŽ que sur celle de 1907. 

1980 1899 1907 

Figure 2.20 Ð Gravure tirŽe dÕune photographie, parue dans la revue La 
Nature en 1895, reprŽsentant des exhumations sur lÕancienne pointe du cime-
ti•re  vers la place Denfert Rochereau, exemple dÕexhumation dÕossements qui 
Žtaient dŽposŽs dans lÕossuaire du cimeti•re ˆ la 22•me division. Note : la date 
1905 fournie par ƒmile GŽrards en lŽgende de cette m•me image dans son 
ouvrage Paris Souterrain est donc erronŽe. !   
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Dans les annŽes 1990, un murage caractŽristique des fermetures 
dÕossuaires fermant la Diagonale du Levant fut contournŽ par les 
cataphiles. Or, bien que cette galerie passe au-dessus de LÕOssuaire 
InfŽrieur, elle nÕy acc•de pas directement alors quÕelle figurait pourtant 
sur les cartes cataphiles des annŽes 60 comme menant ˆ des ossements 
(Figure 2.21)! : en effet, au bout de cette diagonale un mur de 
consolidation dŽtruit et une percŽe dans les remblais permettaient de 
rejoindre le puits de lÕOssuaire InfŽrieur1. Celui-ci est pourtant 
totalement comblŽ, comme indiquŽ par le Service Technique des 
Carri•res en 1925 bien quÕil ne sÕagisse pas de remblais mais 
dÕossements humains, et prŽsente une caractŽristique visuellement 
surprenante : ˆ ce niveau, une partie des ossements sÕest ŽcroulŽe 
crŽant une ouverture qui permet de voir, pour qui se hasarde ˆ passer 
la t•te dans le puits, un impressionnant amas dÕossements agrŽgŽs 
entre eux, comme suspendus en cascade (Figure 2.24). 

Figure 2.22 Ð PercŽe menant au puits. 

1.  LÕabsence de consolidation autour du puits sugg•re que cette percŽe fut exŽcutŽe par les ouvriers de lÕentreprise en charge de lÕamŽnagement de lÕOssuaire InfŽrieur, probablement pour dŽfaire 
un bouchon, ou encore par le Service Technique des Carri•res en 1925 pour vŽrifier si le puits Žtait praticable. 

Figure 2.21 Ð Plan filaire cataphile, collection privŽe G. Thomas, circa 1965. 

Figure 2.23 Ð Visualisation 3D de la zone de lÕOssuaire InfŽrieur. 
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Figure 2.24 Ð Vue en contre-plongŽe de lÕamas dÕossements coincŽs dans le puits de lÕOssuaire InfŽrieur et visualisation 3D. 
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LÕOssuaire InfŽrieur lui-m•me fut rendu accessible en 2020 par le 
creusement, dans un renfoncement de la Diagonale du Levant, dÕun 
trou ˆ travers la masse calcaire sŽparant les deux Žtages de la carri•re 
(Figure 2.25). Contrairement aux autres dŽp™ts sous le cimeti•re, les 
ossements sont ici mŽlangŽs ˆ une grande quantitŽ de terre, 
certainement issue des terrains du cimeti•re les ayant prŽcŽdemment 
accueillis (Figure 2.26). Ils sont Žgalement bien plus friables et ab”mŽs, 
possible souvenir de leur sŽjour dans le dŽp™t en surface de la 22•me 
division. NŽanmoins le trou de connexion se trouve dans une des 
extrŽmitŽs de lÕossuaire et il est tr•s difficile de se rendre compte de 
son Žtat global puisque seule une dizaine de centim•tres sŽpare les 
ossements du ciel de la carri•re, ce qui le rend donc impraticable. 

Figure 2.25 Ð Trou reliant les deux Žtages, creusŽ ˆ travers la masse calcaire. Figure 2.26 Ð Vue de lÕintŽrieur de lÕOssuaire InfŽrieur. 
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2.4   Les dŽp™ts dÕossements de lÕŽtage supŽrieur 
 
 
 

Il existe plusieurs dŽp™ts dÕossements ˆ lÕŽtage supŽrieur, par ailleurs des documents historiques mentionnent trois translations dÕossements 
dans les carri•res sous le cimeti•re en 1925, 1933 et 1934, mais ne permettent pas de les associer prŽcisŽment avec les emplacements exacts de ces 
dŽp™ts. 

2.4.1   Description des ossuaires 
 
 

LÕŽtage infŽrieur nÕoffrant plus de vides exploitables pour les dŽp™ts dÕossements, ce sont dŽsormais des galeries de lÕŽtage supŽrieur qui les 
accueilleront. Dans le document de 1946, lÕauteur Žcrit que les ossements seront Ç! entreposŽs en Žtage supŽrieur dans les tron•ons de galerie 
dÕinspection situŽes ˆ lÕintersection de lÕavenue Thierry et de lÕavenue transversale, ainsi que dans le voisinage immŽdiat de ces voies!È. Il sÕagit 
tr•s clairement des ossuaires du Carrefour, de la Diagonale et de la Transversale. 

Figure 2.27 Ð Les ossuaires de lÕŽtage supŽrieur. 
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LÕOssuaire du Carrefour se trouve dans un espace consolidŽ en 
pierre s•che, et de fa•on tr•s singuli•re : un Žpais pi lier central de trois 
m•tres de diam•tre, doublŽ de murs arrondis lÕencerclant, constituent 
cette galerie parfaitement circulaire de laquelle partent quatre courtes 
galeries droites disposŽes en rayon, origine des allŽes de Paris, 
Gentilly, Montrouge et des Deux Carrefours. Ces courtes galeries 
furent donc Žgalement murŽes ˆ la fin des annŽes 60, ˆ leurs extrŽ-
mitŽs, pour emp•cher lÕacc•s aux ossements. Un de ces murages fut 
contournŽ par percement de la consolidation dans les annŽes 80, ce qui 
permet dÕy pŽnŽtrer encore aujourdÕhui. La galerie centrale, circulaire, 
ainsi que ses quatre rayons sont jusquÕˆ la moitiŽ de leur hauteur 
remplis dÕossements Ð initialement bien rangŽs en successions de 
hagues dÕos Ð la circulation sÕy fait donc accroupi. Il est imaginable 
que le niveau dÕempilement ait ŽtŽ beaucoup plus haut ˆ lÕorigine, 
mais quÕil ait baissŽ suite ˆ plusieurs dŽcennies de passage de visiteurs. 

Figure 2.29 Ð Ossuaire du Carrefour, courte galerie murŽe au bout. © Titouan Gelez Figure 2.28 Ð Ossuaire du Carrefour, galerie circulaire centrale. © Titouan Gelez 
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LÕOssuaire de la Diagonale est situŽ dans la Diagonale du 
Couchant, reliant le Carrefour et la Petite Avenue du Midi , galerie 
consolidŽe en pierre s•che sžrement considŽrŽe inutile ˆ la circulation 
dans les carri•res pour lÕInspection. Comme les autres, il fut murŽ ˆ la 
fin des annŽes 60 ˆ ses deux extrŽmitŽs et une chati•re contourna son 
murage sud dans les annŽes 80 ou 90. La carte IGC est nŽanmoins ici 
trompeuse, les ossements occupent en rŽalitŽ une plus grande portion 
de la diagonale, jusquÕau murage proche du carrefour. Cependant, le 
niveau des ossements baisse considŽrablement vers le milieu de la 
galerie, il est donc possible que le temps et le passage des visiteurs 
aient ŽtalŽ les ossements dans la continuitŽ de la galerie ce qui 
co•nciderait avec les indications de la carte IGC. En revanche, le plan 
dressŽ en 1946 (Figure 2.54, chapitre 2.5) montre curieusement la 
galerie compl•tement comblŽe dÕossements continuant m•me au-delˆ, 
jusquÕˆ rejoindre lÕAllŽe des Deux Carrefours. 

LÕOssuaire de la Transversale est situŽ dans une galerie rectiligne 
dÕune quarantaine de m•tres entre lÕAllŽe des Deux Carrefours et la 
Diagonale du Nord, probablement aussi jugŽe inutile ˆ lÕŽpoque. 
Contrairement aux consolidations en pierre s•che des ossuaires du 
Carrefour et de la Diagonale, effectuŽes sous les directions de Lorieux 
ou Blavier entre 1852 et 1858, les consolidations de la Transversale 
sont postŽrieures, dirigŽes par De Hennezel en 1863, et sont faites de 
murs ma•onnŽs avec dÕŽpais joints apparents. La galerie fut murŽe le 
16 janvier 1968 mais les cataphiles des annŽes 80 - 90 contourn•rent le 
murage nord pour y accŽder. Le niveau des ossements est assez haut 
bien quÕil soit possible dÕy circuler, toutefois au-delˆ dÕune vingtaine 
de m•tres les ossements atteignent le ciel de la carri•re.  

Figure 2.31 Ð Ossuaire de la Transversale. © Titouan Gelez 

Figure 2.30 Ð Ossuaire de la Diagonalee. © Titouan Gelez 
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2.4.2   DŽp™t de 1925 
 
 

Fin 1924 la Ville de Paris somma lÕadministration des cimeti•res 
parisiens de Ç! rechercher le nombre maximum de terrains libres 
pouvant •tre rŽcupŽrŽs! È [23] pour Žtablir de nouvelles concessions. 
Cette dŽlibŽration concernait principalement le cimeti•r e du Sud, dŽjˆ 
saturŽ, et rejoignait les insistances des marbriers1 qui avaient proposŽ 
quelques annŽes plus t™t un projet dÕamŽnagement qui supprimerait 
les derniers espaces vŽgŽtalisŽs et bon nombre de chemins et allŽes afin 
quÕils puissent continuer ˆ exercer. 

1.  Entrepreneurs chargŽs par les pompes fun•bres de concevoir et vendre les pierres tombales, st•les ou monuments funŽraires, ainsi que de leur entretien. 

Ce projet des marbriers fut donc visiblement ŽtudiŽ par 
lÕadministration du cimeti•re qui approuva la suppression dÕune partie 
des allŽes et dÕun ossuaire sur la 22•me division Ð la fameuse tranchŽe 
aux ossements vidŽe dans les carri•res en 1903 et 1904 avait donc 
continuŽ ˆ servir pendant une vingtaine dÕannŽes Ð mais refusa en 
revanche la majoritŽ des suppressions demandŽes, prŽservant ainsi le 
cadre du cimeti•re dŽjˆ tr•s dense. 

Figure 2.32 Ð Projet initial des marbriers, circa 1914.  Figure 2.33 Ð Projet des marbriers retravaillŽ, circa 1920 - 1923.  
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Figure 2.34 Ð Divers ŽlŽments du projet final dÕamŽnagement de 1925. 
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La question des ossements ˆ vider de lÕossuaire se posa alors, 
bien que la quantitŽ Žtait bien moindre quÕen 1903 avec 90 m3 au 
lieu des 570 m3 du dŽp™t prŽcŽdent. Deux solutions sont alors 
envisagŽes, lÕune consistait ˆ transfŽrer les restes humains vers le 
cimeti•re Parisien de Bagneux (Figure 2.37) et lÕautre en un trans-
fert dans les vides de carri•res souterraines sous le cimeti•re du 
Sud (Figure 2.38). Finalement, le dŽplacement en chariots avec 
chevaux sÕavŽra trop onŽreux face ˆ lÕalternative ŽtudiŽe par le 
service des carri•res (Figure 2.39), qui estima quÕune translation 
vers les carri•res souterraines du cimeti•re ne cožterait presque 
rien ˆ lÕadministration, prenant principalement sur les frais de 
fonctionnement normaux des services des carri•res et des 
cimeti•res. En effet, il ne serait pas nŽcessaire, cette fois-ci, de 
passer par un entrepreneur, le service des cimeti•res se chargeant 
des dŽplacements en surface, celui des carri•res de rŽcupŽrer les 
ossements sous la surface puis de les mettre en remblaiement. 
Seules des heures supplŽmentaires ainsi quÕune indemnitŽ de 
salaire pour la manipulation dÕossements seraient alors facturŽes. 

Figure 2.36 Ð ƒvaluation du cožt dÕun transfert des ossements au cimeti•re de Bagneux. Figure 2.35 Ð Exemple dÕamas dÕossement en ossuaire de cimeti•re. 
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PrŽcŽdent enl•vement dÕossements (annŽes 1904)  
 
Paris le 17 fŽvrier 1925 
 
Note ˆ Monsieur le Directeur des Travaux de 
Paris  
 
En vue de lÕutilisation en concessions ˆ 
perpŽtuitŽ du terrain du cimeti•re du Sud, situŽ 
22e Division, actuellement utilisŽ comme 
ossuaire, je vous serais obligŽ de vouloir bien 
prier le Service des Carri•res dÕŽtudier le 
transfert, dans les vides de Catacombes des 
carri•res souterraines des 90 m•tres cubes 
dÕossements rŽunis actuellement dans la partie 
susvisŽe du cimeti•re.  
En raison du caract•re spŽcial de ce transfert, il 
y aurait lieu de prŽvoir, dans le crŽdit global qui 
sera demandŽ pour cette opŽration : 
1¡ le transport des ossements en vŽhicules 
couverts 
2¡ le dŽplacement de la palissade cl™ture de 
lÕossuaire actuel en fa•ade sur lÕAvenue du 
Boulevart et la fourniture provisoire dÕune 
palissade fermŽe autour du puits de service, de 
fa•on ˆ ce que reste cachŽs, ˆ la vue des 
visiteurs du cimeti•re, le chargement et le 
dŽchargement des dits ossements.  
 
M. Traverse a fait conna”tre le 16/2 apr•s visite 
sur place quÕil Žtait inutile de b‰cher le 
chargement, dÕaucune fen•tre des alentours on 
ne pourra distinguer ce qui sera manipulŽ. 
Le 16/2 DemandŽ ˆ M. Traverse dÕŽtablir le prix 
de lÕenl•vement et du transport de ces 90 m3 au 
cimeti•re de Bagneux  
!

Figure 2.37 Ð Demande dÕŽtude dÕun transfert des ossements dans les carri•res, 17 fŽvrier 1925. 
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Si la destination finale des ossements Ð Carrefour, Diagonale ou 
Transversale Ð est incertaine, leur trajet souterrain dŽmarra par le 
puits de service proche de la rue ƒmile Richard, donc de 
lÕOssuaire du Puits dÕOssements ou Nonoss, dŽjˆ utilisŽ en 1883 et 
parfaitement localisŽ dans le rapport du Service Technique des 
Carri•res. 

Figure 2.38 Ð Rapport de lÕingŽnieur des Travaux Publics de la ville de Paris Žtudiant un transfert 
des ossements vers les vides de carri•res souterraines. 
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Les derni•re translations dÕossements dans les carri•res sous le 
cimeti•re Montparnasse eurent lieu en 1933 et 1934, et ont une origine 
inattendue : ils viennent du cimeti•re de lÕEst. Deux courriers Žcrits 
par Weiss, alors IngŽnieur en Chef des Mines et Inspecteur GŽnŽral 
des Carri•res de la Seine, rŽclamaient le r•glement des heures 
supplŽmentaires effectuŽes par le Service Technique des Carri•res pour 
transporter et ranger les ossements en provenance du cimeti•re du 
P•re Lachaise (Figure 2.42). Peu dÕinformations sont disponibles au 
sujet de ces transferts mais il est plausible que les ossements viennent 
de lÕancien ossuaire, situŽ le long de la rue des Rondeaux, indiquŽ sur 
un plan prŽsent dans un dossier dÕarchives concernant les empla-
cements connus des anciens ossuaires des cimeti•res parisiens, qui 
Žtaient visiblement toujours situŽs en bordure. 

Comme prŽcŽdemment, le Service des Inhumations Žtait chargŽ, les 
deux fois, de dŽverser les ossements dans les carri•res du cimeti•re 
Montparnasse, et les ouvriers du Service Technique des Carri•res du 
transport dans les galeries souterraines et de la mise en remblaiement 
ordonnŽ en hagues dÕos. La premi•re de ces translations dura la quasi 
totalitŽ de lÕautomne 1933 et demanda 18 jours aux ouvriers pour 
entreposer 70 m3  dÕossements, la seconde translation eut lieu en ŽtŽ 
1934 pendant 11 jours et reprŽsentait 30 m3 dÕossements. 

Une photo datant des annŽes 60 montre quÕau moins un des 
ossuaires Žtait fermŽ par une hague de fŽmurs ornŽe dÕune plaque 
commŽmorative en Žmail, Ç! Ossements provenant du cimeti•re de 
lÕEst, dŽcembre 1933!È, aujourdÕhui disparue. SÕil est, cette fois encore, 
impossible de savoir prŽcisŽment quels ossuaires de lÕŽtage supŽrieur 
ont recueilli quels ossements, la photo montre des consolidations en 
pierre s•che, ce qui exclut lÕOssuaire de la Transversale dont les murs 
sont ma•onnŽs. 

Figure 2.39 Ð Emplacement de lÕancien ossuaire du P•re Lachaise. 

Figure 2.40 Ð Plaque en Žmail accrochŽe ˆ une hague dÕos. © Collection privŽe G.Thomas 

2.4.3   DŽp™t de 1933-1934 
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Figure 2.41 Ð Lettres de Weiss demandant le remboursement des heures supplŽmentaires pour les dŽversements dÕossements du cimeti•re de lÕEst sous le cimeti•re Montparnasse de 1933 et 1934.  



Les diffŽrents parcours dÕossements entre la surface du cimeti•re 
Montparnasse et les diffŽrents dŽp™ts dans les carri•res permettent de 
conjecturer sur la nature de lÕOssuaire du Puits dÕOssements, dŽjˆ 
ŽvoquŽ ˆ de multiples reprises et connu des cataphiles!sous le nom de 
Nonoss. Son nom vient de la prŽsence dÕun puits de service, non 
reprŽsentŽ sur les feuilles de lÕAtlas des Carri•res Souterraines de Paris 
mais indiquŽ comme tel par les pierres gravŽes ˆ sa base et notŽ 
comme Ç! puits ˆ ossements! È sur le plan dÕingŽnieur du rapport de 
1946 (figure 2.54). Il sÕagit dÕun petit vide dÕune vingtaine de m•tres 
carrŽs de forme polygonale, le sol y est recouvert dÕossements en 
pagaille. Des photos datant dÕavant sa condamnation par murage dans 
les annŽes 60 montrent le puits dŽgoulinant dÕossements, mais 
aujourdÕhui, apr•s sa rŽouverture via une chati•re dans la conso-
lidation creusŽe dans les annŽes 80, la quantitŽ de dŽbris humains a 
considŽrablement diminuŽ et le puits est dŽsormais dŽgagŽ. 
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2.4.4   LÕOssuaire du Puits dÕOssements 
 
 

Figure 2.43 Ð Tampon de lÕIGC fermant le puits de service, dans la 27•me division.  

Figure 2.44 Ð Puits de service vu du dessous. 

Figure 2.42 Ð Puits de service pour le dŽversement des ossements dans lÕOssuaire du Puits dÕOsse-
ments. © Collection privŽe G.Thomas © Titouan Gelez 

1964 2020 
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Ë lÕŽvidence, ce puits a servi ˆ au moins quatre reprises pour 
descendre les ossements dans les carri•res, lors des dŽp™ts de 1883, 
1925, 1933 et 1934. Or, la reprŽsentation dÕun dŽp™t dÕossements au 
bas de ce puits sur les cartes IGC d•s 1899 sugg•re quÕil a accueilli les 
derniers ossements prŽcipitŽs dans les carri•res lors des premi•res 
translations initiŽes en 1883 dans le niveau infŽrieur. Il est tr•s proba-
ble que lÕamŽnagement de ce vide, par creusement dans la masse, ainsi 
que les percements du puits de service et du trou entre les deux Žtages 
connectŽ avec lÕOssuaire Richard, aient ŽtŽ rŽalisŽs spŽcialement pour 
les translations dÕossements en carri•re (Figure 2.48). Cette conjonc-
ture supposerait un r™le de dŽp™t tampon entre chaque translation. 
Les ossements qui y sont prŽsents pourraient donc dater des diffŽrents 
dŽp™ts, toutefois la couche supŽrieure de lÕossuaire est sans doute 
composŽe pour lÕessentiel de lÕamas anciennement visible au niveau du 
puits, soit des derniers dŽversements de 1934. 

Figure 2.46 Ð Ossuaire du Puits dÕOssements. Figure 2.45 Ð Indication du puits de service, Ç!trou de service!È, gravŽe dans la consolidation. 

1899 Superposition 1859 

Figure 2.47 Ð Zone de lÕOssuaire du Puits dÕOssements avant et apr•s amŽnagement. 
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Figure 2.48 Ð Visualisation 3D de la zone de lÕOssuaire du Puits dÕOssements. 
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2.4.5   Hypoth•se 
 
 

En considŽrant les volumes des trois dŽp™ts en m•tres cubes, les 
longueurs des diffŽrents ossuaires de lÕŽtage supŽrieur, les photos des 
annŽes 60 de la plaque ŽmaillŽe et du Puits dÕOssements, et en y 
ajoutant des dŽcouvertes supplŽmentaires issues de fouilles rŽvŽlant la 
prŽsence de nombreux ossements sciŽs dans lÕOssuaire de la Trans-
versale (ossements ne pouvant provenir que du cimeti•re des H™pitaux 
et non pas du P•re Lachaise, celui-ci nÕayant jamais eu vocation ˆ 
recevoir de restes issus dÕexpŽriences de dissection), lÕhypoth•se la plus 
probable pourrait •tre la suivante : 

Figure 2.49 Ð Cr‰ne brisŽ, dŽplacŽ en dehors de son ossuaire. © Zul !   

 Ossements dŽposŽs dans la Transversale et Žventuellement 
une fois cette derni•re comblŽe, dans le Carrefour. 

 Ossements dŽposŽs dans le Carrefour jusquÕˆ comblement 
puis possiblement dans la Diagonale. La plaque ŽmaillŽe ayant 
sžrement ŽtŽ placŽe dans une des hagues de fermeture du Carrefour. 

 Ossements dŽposŽs dans la Diagonale et dans le Puits 
dÕOssements. 

1925  : 

1933  : 

1934  : 
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2.5   Le projet de 1946 
 
 
 
 

En 1946, dans un soucis de trouver de lÕespace pour les ossements 
provenant dÕexhumations dans les diffŽrents cimeti•res de Paris, un 
projet de gigantesque ossuaire sous le cimeti•re Montparnasse est 
imaginŽ. Un espace serait crŽŽ dans les anciens vides remblayŽs, entre 
des galeries de consolidation et des murages construits afin de ne pas 
g•ner les services de lÕIGC, desquels cet ossuaire serait totalement 
indŽpendant. M•me pour y pŽnŽtrer : un escalier Žtait projetŽ afin de 
ne pas emprunter les acc•s du Service des Carri•res (Figure 2.55). Il 
aurait longŽ lÕOssuaire de la Transversale, et aurait ŽtŽ juxtaposŽ ˆ 
lÕOssuaire du Puits dÕOssements, quÕil incluait tout de m•me dans son 
pŽrim•tre afin dÕutiliser le puits de service pour les dŽversements.  

Tel que suggŽrŽ par le conser-
vateur dans un article (Figure 
2.51), le projet ne vit jamais le 
jour et il nÕen reste quÕun 
rapport, rŽdigŽ par M. Tissier, 
IngŽnieur en Chef des Travaux 
Publics de la Ville de Paris, et 
validŽ par M. Perrin, IngŽnieur 
en Chef des Mines (Figure 2.52 
et 2.53). Il est accompagnŽ dÕun 
magnifique plan, dessinŽ tr•s 
minutieusement (Figure 2.54). 
CÕest  ce rapport dŽtaillŽ qui fut  

prŽcŽdemment utilisŽ pour recouper les localisations prŽcises des dif-
fŽrents dŽp™ts dÕossements et leur chronologie. En 1948 est finalement 
dŽcidŽe la construction dÕun monument abritant un ossuaire au 
cimeti•re du P•re Lachaise afin de regrouper les ossements issus des 
cimeti•res parisiens, dont le cimeti•re Montparnasse [24]. LÕouverture 
en 1953 de cet ossuaire enterra donc dŽfinitivement le projet de 1946. 

Figure 2.50 Ð Les Lettres Fran•aises, 1946. 

Figure 2.51 Ð Rapport de 1946. 
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Figure 2.52 Ð Suite du rapport de 1946. 
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Figure 2.53 Ð Plan intŽgrŽ au rapport de 1946. 
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Figure 2.54 Ð Plan et coupe de lÕescalier dÕacc•s en carri•re projetŽ intŽgrŽ au rapport de 1946. 
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La phrase concluant lÕhistorique des dŽp™ts dÕossements dans le 
rapport de lÕingŽnieur (Figure 2.52) affirme que le volume total 
dÕossements dŽposŽs dans les carri•res sous le cimeti•re Montparnasse 
est de 4000 m3. Pourtant, selon les divers documents (Figures 2.38 et 
2.41) et mesures, ˆ partir des cartes et in situ, lÕaddition des volumes 
connus et estimŽs1 des diffŽrents dŽp™ts est bien loin de ce nombre : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les dŽp™ts du cimeti•re Montparnasse ici rŽfŽrencŽs ne contien-
draient donc que 1306 m3 dÕossements, soit ˆ peine le tiers des 4000 
annoncŽs par Tissier. Ë moins que les donnŽes de cubages, quÕil avait 
ˆ sa disposition, ne soient erronŽes, ce nombre supposerait dÕautres 
dŽp™ts dÕossements dans les anciennes carri•res inaccessibles du niveau 
infŽrieur, dans la zone comprise entre la rue ƒmile Richard et le 
boulevard Raspail. 

 
Connus : 
 

 
 

 
EstimŽs :  

 
 

1.  Estimations des volumes dÕossements en fonction des longueurs de galeries, en considŽrant 
une largeur moyenne de 1 m et une hauteur de remplissage de 2 m. 

 
DŽmon :  
LÕEnfer :  

ƒmile : 
Richard :  

 

Total :  

 
64 m3 

22 m3 

160 m3 

300 m3 

 

546 m3 

 

 
1903 :  
1925 :  
1933 : 
1934 : 

 

Total : 
 

 
570 m3 
 90 m3 

 70 m3 
 30 m3 

 

760 m3 

 
 

Figure 2.55 Ð ReprŽsentation du cimeti•re Montparnasse, Kafka, 2013.  
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Un dŽp™t de restes humains de tout autre nature existerait dans les carri•res sous le cimeti•re Montparnasse, apparaissant de fa•on rŽcurrente 
dans plusieurs documents dÕarchives et ouvrages historiques sans que jamais ne soit indiquŽ son emplacement exact. Ce dŽp™t a la particularitŽ de 
renfermer les victimes du cholŽra de 1832. 

 

La deuxi•me pandŽmie de cholŽra atteignit officiellement Paris le 
26 mars 1832 et fit plus de 18 000 victimes en lÕespace de seulement 
six mois. Cet afflux de cadavres porteurs dÕune maladie mortelle 
demanda des efforts particuliers pour •tre gŽrŽ, notamment au point 
de vue des inhumations, compte tenu de lÕurgence de la situation pour 
une ville dŽmunie de moyen face ˆ de si nombreux dŽc•s simultanŽs. 

 
Lors de son recensement des inhumations dans le cimeti•re du Sud 

en 1889 [5] , Caffort relate : 
 
Ç! Ë ce nombre, il faudrait pouvoir ajouter celui des victimes du 

cholŽra de 1832. CÕest dans le cimeti•re du Sud, en effet, que furent 
enterrŽes toutes les personnes qui succomb•rent au flŽau ; mais les 
corps ont ŽtŽ enfouis sans ordre dans une ancienne carri•re dÕune 
superficie de 250 ˆ 300 m•tres et dÕune profondeur de plus de 10 
m•tres qui existait alors dans la 4 •me division actuelle ; tous les 
cadavres des cholŽriques y furent jetŽs p•le-m•le les uns sur les 
autres.!È1 

 
 
 

3.1   Le cholŽra de 1832 et ses victimes 
 
 

Les fosses de cholŽriques 
Des mentions de fosses communes pour les victimes du cholŽra de 

1832 existent pour les deux autres grands cimeti•re parisiens, de lÕEst et 
Nord. Par exemple, au sujet de cadavres jetŽs au P•re Lachaise dans une 
Ç! immense fosse commune, creusŽe spŽcialement pour recevoir les restes 
des cholŽriques!È dans Le Si•cle IllustrŽ [25], ainsi que dans le cas dÕune 
petite fille Ç! enterrŽe le jour m•me, au cimeti•re Montmartre, dans la 
fosse commune aux cholŽriques! È dŽcrit dans le Journal des DŽbats 
Politiques et LittŽraires [26].  

1.  Quand Caffort Žcrit ici Ç !toutes les personnes!È, il doit sÕagir en rŽalitŽ de toutes les personnes de la rive gauche, assignŽes au Cimeti•re du Sud. 

Figure 3.1 Ð La Mort Žtrangleuse. Premi•re apparition du cholŽra dans un bal masquŽ ˆ Paris 
en 1831, Gustave Steinbrecher, 1851. 
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DÕapr•s Caffort, il devrait donc 
exister une ancienne carri•re sous la 
quatri•me division du cimeti•re, 
cependant, ce secteur nÕest pas ren-
seignŽ sur les diffŽrentes Žditions des 
cartes IGC (figure 1.2). La disconti-
nuitŽ de la masse calcaire ˆ cet 
endroit, en jaune, sžrement due ˆ la 
prŽsence de nombreux fontis bloquant 
les recherches de vides dans les 
anciennes carri•res, pourrait signifier 
quÕil y aurait eu dans cette zone des 
vides de tr•s vieilles exploitations 
vierges de toute exploration et donc 
jamais cartographiŽs. Il pourrait au-
trement sÕagir dÕune carri•re de sable, 
une demande dÕexploitation ayant ŽtŽ 
faite en 1831 sur le lieu dit du Moulin 
de la CharitŽ [27].  

 
Une importante partie des victimes 

du cholŽra de 1832 fut donc inhumŽe 
en masse dans une fosse sous la 
surface du cimeti•re Montparnasse.  
AujourdÕhui, lÕemplacement de ces 
corps semble •tre compl•tement 
tombŽ dans lÕoubli, seuls quelques 
indices ont ŽtŽ retrouvŽs dans des 
documents dÕarchives traitant de 
sujets annexes : la saturation du 
cimeti•re des Hospices en 1843, la 
construction dÕune chapelle en bois en 
1875 puis sa destruction en 1879, et 
une Žbauche de scandale sanitaire en 
1890. 

 
 

Figure 3.2 Ð DiscontinuitŽ de la masse sur un extrait de carte IGC au niveau de la 4•me division du cimeti•re Montparnasse.  
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3.2   1843 : Le cimeti•res des H™pitaux est saturŽ 
 
 

LÕŽtat de dŽcomposition des corps dans les fosses communes en 
fonction de leurs profondeurs fut ŽtudiŽ lors de sondages rŽalisŽs dans 
lÕancien cimeti•re des H™pitaux de Clamart en profitant des travaux 
de construction de lÕAmphithŽ‰tre dÕAnatomie. Cette Žtude confirma 
des observations faites prŽcŽdemment au cimeti•re des Innocents en 
concluant que des corps inhumŽs ˆ plus de trois m•tres de profondeur 
en sŽpultures communes ne sont presque pas dŽcomposŽs m•me apr•s 
une vingtaine dÕannŽes, que plus les corps sont proches de la surface, 
plus la dŽcomposition est rapide et quÕenfin, lÕajout de chaux ˆ la terre 
permet dÕaccŽlŽrer dÕavantage le processus. Un second rapport de ces 
m•mes fouilles Žvoque Žgalement la possibilitŽ dÕaccŽlŽrer encore plus 
la dŽcomposition en plantant du gazon sur ces fosses [28]. 

 
En 1843, la question des emplacements libres dans le cimeti•re des 

H™pitaux de Montparnasse fit surface et, suite ˆ cette Žtude, lÕadmi-
nistration souhaita effectuer des fouilles dans ses fosses avant dÕen 
exhumer des corps (figure 3.3). Afin de sÕassurer que cela ne poserait 
aucun probl•me de salubritŽ, un sondage fut pratiquŽ sur le point du 
cimeti•re Ç! attenant au lieu dit le Champs dÕAsile! È dans une fosse 
contenant des corps Ð non cholŽriques Ð enterrŽs en 1832, donc 11 ans 
auparavant, et rŽvŽla quÕˆ 1,67 m de profondeur les os Žtaient encore 
entourŽs de chairs. Ce rŽsultat les encouragea alors ˆ pratiquer deux 
sondages supplŽmentaires dont un dans Ç! une partie de la fosse o• 
avaient ŽtŽ inhumŽs les cadavres des cholŽriques! È o• ˆ presque 3 m 
de profondeur se trouvait Žgalement une premi•re couche de corps 
couverts de lambeaux de chairs et non dŽcomposŽs. Il fut alors interdit 
au cimeti•re des H™pitaux de pratiquer des exhumations dans ses 
fosses communes, ce qui entra”na lÕacquisition du nouveau terrain, ˆ 
lÕest, pour contrecarrer le manque de place. 

Figure 3.3 Ð Interdiction des exhumations au cimeti•re des H™pitaux. "  !    
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Figure 3.4 Ð Illustration reprŽsentant un malade du cholŽra ˆ Paris, Villain, 
1832.  

Le cimeti•re du Sud a ŽtŽ construit ˆ lÕemplacement de lÕancien 
domaine de la CharitŽ et en absorba le cimeti•re. Lorsque l'Assistance 
Publique prit en charge lÕenclos du cimeti•re officiel des H™pitaux d•s 
sa crŽation en 1824, elle conserva l'administration du cimeti•re de la 
CharitŽ quelques annŽes encore, le temps de sa dŽsaffectation et de son 
absorption compl•te par le cimeti•re Montparnasse. Sans conna”tre la 
date exacte de cette dissolution totale, les murs dÕenceinte de cet 
enclos occupant lÕactuelle 4•me division et dŽbordant sur les 8•me et 
9•me, furent dŽtruits en 1832 [5] et, selon les diffŽrents plans, ce terrain 
resta en surŽlŽvation par rapport au reste du cimeti•re des annŽes 
durant. Le cimeti•re des H™pitaux et les terrains de l'ancien cimeti•re 
de la CharitŽ Žtant tous deux rŽgis par l'Assistance Publique, il est 
donc envisageable que la tranchŽe des cholŽriques ŽvoquŽes dans ce 
courrier faisant part de lÕinterdiction des exhumations, provenant des 
archives de lÕAP-HP, soit bien la fameuse fosse de la 4•me division 
dŽcrite par Caffort . 
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3.3   1873 - 1879 La chapelle en bois 
 Curieusement, les informations qui offrent le plus de dŽtails 
permettant de retracer en partie le sort des cholŽriques de 1832 
inhumŽs sous le cimeti•re Montparnasse, proviennent de deux 
Žchanges de courriers au sein de lÕadministration de la prŽfecture de la 
Seine au sujet de la construction dÕune chapelle temporaire. 

1.  La diffŽrence de profondeur de sondage entre ceux-ci et les prŽcŽdents effectuŽs en 1843 peut sÕexpliquer par le fait que la zone para”t avoir ŽtŽ aplanie, en effet la 4•me division sur le plan de 
1832 (figure 1.11) prŽsente une ŽlŽvation, disparue des plans par la suite. 

Ë lÕorigine, lÕinstitution des Aum™niers des Derni•res Pri•res 
souhaitait Žriger une chapelle sur le rond-point au centre du cimeti•re 
mais le projet nÕaboutit jamais, bien quÕavancŽ jusquÕˆ lÕŽtape 
dÕavant-projet (Figure 3.6). En 1873, le nouvellement nommŽ aum™-
nier du cimeti•re du Sud, lÕabbŽ Amable, sollicita le prŽfet de la Seine 
afin de transformer un des pavillons dÕentrŽe du cimeti•re en chapelle, 
offrant de financer la totalitŽ des travaux. LÕInspecteur GŽnŽral du 
Service des Cimeti•res, M. Feydeau, refusa lÕoffre afin de prŽserver 
lÕharmonie de la porte mais suggŽra que lÕabbŽ repr”t le projet de 
chapelle sur le rond-point, ˆ ses frais. Puisque lÕabbŽ Amable tardait ˆ 
rŽunir les fonds nŽcessaires, il fut envisagŽ dÕŽriger une chapelle 
provisoire. Deux emplacements furent tout dÕabord discutŽs mais 
Feydeau les refusa et proposa une autre solution : ˆ proximitŽ du 
rond-point, dans la 4•me division (Figure 3.6), justifiŽ par lÕincapacitŽ 
dÕy Žtablir des concessions puisquÕil sÕy trouvait un grand nombre de 
corps inhumŽs en 1832 et non consommŽs en 40 ans, qui ne pouvaient 
donc toujours pas •tre exhumŽs [29]. MalgrŽ les protestations 
dÕAmable, en particulier en raison de la proximitŽ des corps en 
dŽcomposition, lÕemplacement fut confirmŽ pour la construction dÕune 
chapelle provisoire et donc sans travaux de consolidation en sous-sol. 
Cependant, lÕadministration gŽnŽrale de la prŽfecture sÕinquiŽta de la 
prŽsence de ces corps non consommŽs apr•s tant dÕannŽes et voulut 
sÕassurer de lÕabsence de risques sanitaires. Il ressortit que les corps 
Žtaient bien ceux des victimes du cholŽra de 1832 et lÕhypoth•se 
retenue pour expliquer leur prŽservation Žtait quÕils auraient ŽtŽ 
inhumŽs par superposition dans une ancienne carri•re [30]. Un sondage 
rŽvŽla que les corps Žtaient recouvert de seulement 90 cm de terre 
vŽgŽtale mais que cela ne reprŽsentait aucun risque tant que le sol 
nÕŽtait pas creusŽ pour Žtablir de fondations1. 

/¢  Figure 3.5 Ð Chapelle provisoire en bois du cimeti•re du Sud dans la 4•me division, ˆ proximitŽ de 
la tombe des 4 sergents de la Rochelle, en 1877. 
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Figure 3.6 Ð Avant-projet de la chapelle du cimeti•re du Sud, prŽvue sur le rond-point, ŽlŽvation de la fa•ade principale, non datŽ.   
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Figure 3.7 Ð Plan des emplacements discutŽs pour la chapelle provisoire au cimeti•re du Sud, 1875.  
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Figure 3.8 Ð ƒlŽvation et plan de la chapelle provisoire envisagŽe au cimeti•re du Sud, non datŽ. 
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Dans le guide dÕEdward Falip [31] lÕemplacement exact de la chapelle est dŽcrit Ð rare occurrence Ð faisant face aux sergents de la Rochelle. La 
chapelle est Žgalement reprŽsentŽe sur le plan correspondant ˆ ce secteur, effectivement, face ˆ la colonne des quatre sergents (Figure 3.9). 

Figure 3.9 Ð Plan Falip du cimeti•re du Sud - Montparnasse, 1878. La chapelle est reprŽsentŽe en bordure de lÕallŽe circulaire longeant la 4•me division, 1•re section. En 
face sur la 8•me division, la tombe des quatre sergents de la Rochelle. 
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LÕaffaire reprit cinq ans plus tard, en 1879, peu apr•s la mort de 
lÕabbŽ Amable. Des travaux derri•re la chapelle furent brusquement 
interrompus, lÕadministration se remŽmorant soudainement le contenu 
du sol ˆ cet endroit. Dans un courrier adressŽ ˆ Caffort [32],  la 
prŽfecture lui Žcrit : 

 
Ç! Pri•re de joindre cette lettre au dossier des aum™niers des der-

ni•res pri•res. Il faut en outre suspendre lÕexpŽdition de la note 
adressŽe ˆ M. lÕInspecteur des travaux [lui demandant] lÕinstallation 
immŽdiate dÕun pavillon guŽrite derri•re la chapelle au cimeti•re du 
Sud. Enfin, il faut rechercher tout ce qui concerne la constructi on de 
la dite chapelle : qui en a autorisŽ la construction? Ë quelle Žpoque?!È 

 
Par chance, le Conseil Municipal de la Ville de Paris avait en dŽbut 

de cette m•me annŽe chargŽ une commission de rechercher des 
solutions pour assainir les cimeti•res parisiens, composŽe notamment 
de Feydeau et Caffort. LÕadministration profita alors de cette 
commission pour faire effectuer des analyses ˆ proximitŽ de la 
chapelle. Deux sondages furent pratiquŽs, rŽvŽlant une masse 
visqueuse mŽlangŽe dÕossements issue de la dŽcomposition incompl•te 
des cholŽriques ˆ 30 et 70 cm de profondeur, respectivement ˆ lÕentrŽe 
de la chapelle et ˆ son chevet (Figure 3.11). LÕinspecteur Feydeau 
conclut alors quÕil serait toujours dangereux pour la santŽ publique de 
pratiquer des fouilles ˆ cet emplacement. La commission dÕassai-
nissement des cimeti•res indiquait devoir consigner ces dŽcouvertes 
dans le rapport dÕun de ses membres, Schutzenberger. Or ni ce 
rapport, ni aucun autre, nÕŽvoque les cholŽriques ou des corps en Žtat 
de dŽcomposition ˆ quelques dŽcim•tres sous la surface du sol, il 
conclut m•me que lÕair et les bactŽries prŽsentes dans le cimeti•re 
Montparnasse ne sont pas plus dangereuses que celles du parc 
Montsouris [33]. 

 
La chapelle fut finalement dŽmontŽe en juin 1880 [5], un plan de 

1883 (figure 3.10) indique bien la zone comme un terrain libre. 
Figure 3.10 Ð Extrait dÕun plan du Cimeti•re Montparnasse en 1883. 
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Figure 3.11 Ð Rapport de Feydeau concluant lÕaffaire de la chapelle provisoire, 1879. 
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3.4   1890 : scandale sanitaire 
 

LÕadministration du cime-
ti•re  du Sud procŽda ˆ des 
travaux d•s le mois de novem-
bre 1889, afin de crŽer, encore 
et toujours, de nouvelles places 
de concessions ˆ perpŽtuitŽ. 
En particulier, des fouilles 
furent effectuŽes en mai 1890 
derri•re le monument des  

sergents de La Rochelle. Ë cette occasion, des corps supposŽment non 
dŽcomposŽs furent exhumŽs et ce nÕest que plus dÕun mois plus tard 
que la presse sÕempara de lÕaffaire, ce qui crŽa sur le moment un petit 
scandale dÕinsalubritŽ. Parmi les sources trouvŽes relatant ces faits, 
comme un compte rendu du Bulletin Municipal Officiel [ 34] et divers 
articles de lÕŽpoque (Figures 3.13 ˆ 3.17), certains dŽtails se 
contredisent entre eux ou avec le reste de la documentation antŽrieure 
comme postŽrieure.  

Un conseiller municipal, Georges Berry, sÕassocie avec un 
journaliste pour alerter la population et lÕadministration sur  un 
possible danger sanitaire. En effet selon eux, les corps exhumŽs nÕŽtant 
pas dŽcomposŽs, ils Žtablissent un lien avec la fosse des cholŽriques, 
situŽe ˆ une trentaine de m•tres des fouilles. Ils utilisent ˆ cette fin 
lÕargument fallacieux dÕautres fouilles, rŽalisŽes ˆ quelques m•tres 
seulement de la maudite fosse, o• les corps seraient selon eux 
Žgalement non dŽcomposŽs et porteurs du cholŽra. Pourtant il nÕen est 
rien : deux autres conseillers soutinrent que ces fouilles ne prŽsentaient 
aucun risque, que les corps Žtaient bien dŽcomposŽs, et que lÕargile du 
sol ainsi que lÕŽcart de profondeur entre la fosse et les concessions 
avoisinantes emp•chaient toute contamination.  

Figure 3.12 Ð Georges Berry, caricature de Lanny, 1898. 
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Figure 3.13 Ð Le Gaulois accuse, le 9 juillet 1890. 
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Figure 3.14 Ð Le Rappel temp•re lÕannonce, 9 juillet 1890. Figure 3.15 Ð La Petite Presse rassure, 9 juillet 1890. Figure 3.16 Ð Le Petit Journal embrouille, 11 juillet 1890. 
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Figure 3.17 Ð La France conclut, 13 juillet 1890. 

Dans les faits, ces premi•res fouilles auraient eu lieu ˆ une trentaine 
de m•tres de la fosse des cholŽriques, quelques rangŽes de tombes 
derri•re les sergents de La Rochelle. Cette partie du cimeti•re, 
longtemps sous la dŽpendance du cimeti•re des H™pitaux, se composait 
encore de fosses communes ou tranchŽes gratuites en 1832 (Figure 
1.11) amenuisant la capacitŽ de la terre ˆ consommer les chairs, ce qui 
pourrait expliquer la prŽsence de tissus humains non dŽcomposŽs 
encore accrochŽs aux corps alors exhumŽs. Ë lÕopposŽ, lÕargument 
reprenant un important Žcart de profondeur entre les concessions et la 
fosse des cholŽriques pour discrŽditer le danger de fouille ˆ proximitŽ 
immŽdiate de celle-ci para”t erronŽ, puisque les sondages effectuŽs en 
1875 et 1879 ont dŽmontrŽ que les corps des victimes de la pandŽmie 
se trouvaient ˆ moins dÕun m•tre  de la surface.  

MalgrŽ les formulations du journaliste du Gaulois et de Georges 
Berry, sous-entendant des exhumations de corps de cholŽriques, le 
conseiller Paul Brousse mart•le quÕil nÕen est rien, et ajoute quÕen 
ancun cas il ne faut toucher ˆ cette fosse.  

Figure 3.18 Ð Le cholŽra morbus, Raffet, 1832. 
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Si le probl•me des cholŽriques refit surface de temps ˆ autre dans 
les documents archivŽs, ils furent toujours ŽvoquŽs comme un obstacle 
ou une pŽripŽtie et non le sujet principal. Aucune mention nÕen a ŽtŽ 
trouvŽe apr•s lÕŽtŽ 1890, il ne reste donc que des suppositions ŽtayŽes 
par les diffŽrents agencements successifs du cimeti•re Montparnasse. 
Les informations ŽtalŽes de 1843 ˆ 1890 permettent cependant dÕavoir 
un point de dŽpart sžr quant ˆ lÕexistence dÕune fosse renfermant les 
corps de la majeure partie des Parisiens de la rive gauche victimes du 
cholŽra de 1832 dans lÕactuelle 4•me division du cimeti•re Montpar - 
nasse. Par la suite, il est possible que cette fosse ait ŽtŽ dŽplacŽe vers 
la rue du Champs dÕAsile dans la partie est du cimeti•re, comme 
lÕindique le journaliste dans lÕarticle du Petit Journal du 11 juillet 
1890, mais cette hypoth•se nÕest pas vŽrifiable faute de sources 
concordantes et elle pourrait prŽsenter Žgalement un risque de confu- 
sion avec une Žventuelle autre fosse, dans la 25•me division, rŽservŽe 
aux morts de la troisi•me pandŽmie de cholŽra ayant frappŽ Paris en 
1849.  

 
En lÕabsence dÕinformations officielles, des ŽlŽments de rŽponses 

sont dispersŽs dans lÕhistoire du cimeti•re Montparnasse et son Žtat 
actuel, en particulier vers lÕancien emplacement de la chapelle de 
lÕabbŽ Amable. AujourdÕhui cet espace est un des rares amŽnagements 
vŽgŽtalisŽs du cimeti•re, ce que confirme le centre de documentation 
du service des cimeti•res de la Ville de Paris en prŽcisant que Ç la 
fosse Žtait sans doute o• se trouve le groupe de la SŽparation et au- 
delˆ dans la zone aujourdÕhui encore fortement vŽgŽtalisŽe (amŽna- 
gement paysager des annŽes 1980-1990) qui nÕa jamais ŽtŽ lotie È et 
que Ç le plan cadastral des Archives de Paris que nous nÕavons mal- 
heureusement pas ˆ lÕŽtat complet montre bien la zone (les cimeti•res 
parisiens ont ŽtŽ cadastrŽs entre 1883 et 1889). Un autre plan du 
service des cimeti•res (antŽrieur au percement de la rue ƒmile  Richard 
en 1890 et sans doute contemporain du plan cadastrŽ) montre aussi 
parfaitement cette zone dŽsignŽe comme un terrain libre È.  

3.5   2021 : lÕamŽnagement vŽgŽtalisŽ 
 La Fin dÕun R•ve ou La SŽparation du Couple ? 

Un monument surplombe lÕemplacement de la fosse des cholŽriques, 
souvent nommŽ La sŽparation du couple et prŽtendument dŽplacŽ dans le 
cimeti•re en 1965 depuis le jardin du Luxembourg o• des passants 
choquŽs auraient demandŽ son enl•vement. En rŽalitŽ il nÕen est rien : 
cette sculpture dÕAlix Marquet baptisŽe La fin dÕun r•ve a ŽtŽ achetŽe 
directement par lÕAdministration du cimeti•re au Salon de 1912 et passa 
de nombreuses annŽes ˆ dŽpŽrir dans son dŽp™t, jugŽe finalement trop 
mŽlancolique pour risquer dÕaggraver la tristesse dÕun cimeti•re. Entre les 
deux guerres, la question de lui trouver un emplacement se posa [35], ˆ la 
condition Ç quÕil ne serait pas fait usage dÕun emplacement susceptible 
dÕ•tre  concŽdŽ pour les inhumations È . Elle fut finalement restaurŽe et 
placŽe ˆ lÕaplomb de lÕamŽnagement vŽgŽtalisŽ en 19341, la zone Žtait 
donc visiblement encore prohibŽe.  

Figure 3.19 Ð Photo du monument La fin dÕun r•ve au Salon de 1912. 

1.  DÕapr•s le centre de documentation des cimeti•res de la Ville de Paris 
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Figure 3.20 Ð Superposition du cadastre de la partie circulaire de la 4•me division, de lÕamŽnagement vŽgŽtalisŽ, et des monuments La fin dÕun r•ve et des Sergents de La Rochelle, 
sur lÕextrait de la carte IGC correspondante. 
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LÕemplacement situŽ juste au-dessus de la position initiale de la 
fosse aura donc rŽsistŽ ˆ toutes les recherches de places 
supplŽmentaires dans le cimeti•re pour lÕŽtablissement de concessions 
ˆ perpŽtuitŽ pendant plus dÕun si•cle, malgrŽ quÕˆ plusieurs reprises 
les marbriers aient souhaitŽ, sans succ•s, reprendre cette parcelle de 
terrain [36]. Ce nÕest quÕautour de 2010 que la zone fut lŽg•rement 
amŽnagŽe pour accueillir une dizaine dÕurnes funŽraires, petites con- 
cessions ne nŽcessitant pas de fouilles ni dÕexcavation. Cette 
installation est unique dans le cimeti•re, pourtant ni le conservateur 
ni son administration ne peuvent apporter dÕexplication selon laquelle 

cet espace est ainsi particuli•rement prŽservŽ. Il reste alors ˆ vŽrifier 
lÕhypoth•se, expliquant ˆ la fois pourquoi aucune source officielle ne 
traite clairement du transfert des corps de la fosse des cholŽriques vers 
un ossuaire ou tout autre emplacement, pourquoi cet espace vŽgŽtalisŽ 
existe, sachant que la vŽgŽtation permet dÕaccŽlŽrer la dŽcomposition 
des corps, et pourquoi aucune concession nÕa jamais ŽtŽ creusŽe ˆ cet 
emplacement. Cette hypoth•se serait que sommeillent, dans lÕoubli et 
lÕindiffŽrence, ˆ quelques dizaines de centim•tres seulement sous la 
surface du sol, les restes des corps amassŽs en h‰te et sans cŽrŽmonie 
des victimes dÕun des plus grands flŽaux du 19•me si•cle.  

Figure 3.21 Ð Panoramique actuel de la zone des cholŽriques : lÕamŽnagement vŽgŽtalisŽ et le monument La fin dÕun r•ve. Au fond ˆ gauche se trouve le monument des Sergents de La Rochelle. 
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